BIBLIOTHÈQUE    DU    VIEUX  PARIS 

GASTON  DUCHESNE 
C$b> 

Place  de  l'Etoile 

et  i 

/       t/t*  Triomphe 


LA  CONSTRUCTION   DE   L'ARC   DE   TRIOMPHE   ET   SES  ORNEMENTS 
LES  ÉVÉNEMENTS  HISTORIQUES  —  APPENDICES  ET  TABLES 

— 

OUVRAGE  ORNÉ  DE  QUATRE  PLANCHES  HORS-TEXTE 


PARIS  (IXe) 

I .    I  )  A  R  A  G  ON,    É  1)1  TE  U  R 
30,  rue  Duperré,  30 


M  T)  cccc  VIII 


^-^SILËl^^.^^.9.n.'.  3°>  RUE  DUPERRÉ'„,P.ARIS- 

Envoi  franco  contre  mandat.  (Catalogues  sur  demande) 

BIBLIOTHÈQUE   DU   VIEUX  PARW 

Série  de  jolis  volumes  in-8°  imprimés  sur  papier  vergé,  ornés  de  belles  Mus- 
tr  citions  et  tirés  à  un  nombre  très  limité  pour  les  amateurs  M  v&  7&  v&  7&  7& 

L'Ile  de  Lutèce.  -  La  Cité,  par  A.  Robida.  —  i  vol.  in-8° 
orné  d'une  eau-forte  et  de  21  croquis  de  l'auteur. 

—  EMBELLISSEMENTS  ET  ENLAIDISSEMENTS  DE  LA  CITÉ.  . 

L'Abbaye  Royale  de  Longchamp,  par  Gaston  Duchesne. 

—  1  vol.  gr.  in-8°  orné  de  4  planches.  —  la  vie  a 

LONGCHAMP.  -  ÉVÉNEMENTS  HISTORIQUES.  -  CHRONIQUE 
GALANTE.  -  ÉPOQUE  RÉVOLUTIONNAIRE.  -  LA  VIE  A  LONG- 
CHAMP  AU  XIXe  SIÈCLE  


La  Vie  au  Palais-Royal,  par  A.  de  Lassus.  —  1  vol.  in-8° 
orné  de  3  pl.  hors-texte.  —  les  jours  tragiques.  - 

LES  HEURES  JOYEUSES.  -  LE  TRONE  ET  LE  COMPTOIR.  -  LE 
TAPIS  VERT.    -  AU  112   .     .  . 

Les  Théâtres  du  Boulevard  du  Crime,  par  H.  Beaulieu. 
, —  1  vol.  in~8°  de  3  planches  et  d'un  plan.  —  cabi- 
nets GALANTS.   -   CABARETS.  -  CIRQUES.  -  BATELEURS.  - 

de  Nicolas  a  déjazet.  —  Ouvrage  honoré  d'une 
souscription  du  Conseil  Municipal  de  Paris.    .  . 

Le  Palais  Bourbon  auxvm6  Siècle,  par  H.  Coûtant.  — 
1  vol.  in-8°  orné  de  11  pl.  hors-texte.  —  la  fin  du 

PRÉ-AUX-CLERCS.  -  LA  DUCHESSE  DE  BOURBON  ET  LOUIS  XV. 
-   LE   MARQUIS   DE   LASSAY.    -  AMÉNAGEMENT  DU  PALAIS 

royal.  -  héritiers  de  la  duchesse.  —  Ouvrage  honoré 
d'une  souscription  du  Conseil  Municipal  de  Paris. 

Montmartre  et  ses  chansons,  par  Léon  de  Bercy.  — 
1  vol.  in-8°  orné  de  5  charges  de  C.  Léandre. — 

POÈTES  ET  CHANSONNIERS  MONTMARTROIS  

L'Hôtel  de  Transylvanie,  par  Léo  Mouton.  —  1  vol. 
in-8°  orné  de  4  planches  hors-texte.  —  d'après  des 
documents  inédits  

La  Place  Royale  (Place  des  Vosges),  par  Lucien  Lam- 
beau.  —  1  vol.  in-8°  de  36b  pages,  orné  de  4  pl.  et  II 
d'un  plan  inédit  ■  ™ 

LA  FIN  DE  L'HOTEL  DES  TOURNELLES.  -  LE  CAMP  DES  CHEVALIERS  DE 
LA  GLOIRE.  -  LES  DUELS  HISTORIQUES.  -  LA  FRONDE.  -  LA  RÉVOLU- 
TION. -  L'APPARTEMENT  DU  MARQUIS  DE  FAVRAS.  -  A  TRAVERS  LE 
THÉÂTRE.  -  MARION   DELORME.  -  LES   SCANDALES.   -  LES  AMOURS.  - 

mœurs  ridicules  et  burlesques.  —  Ouvrage  honoré  d'une 
souscription  du  Conseil  Municipal  de  Paris.   _ 

Catalogues  sur  Louis  XVII  —  Le*  Sciences  Occultes  —  La  Bibliophilie 


L'Arc  de  Triomphe 

et  la  Place  de  l'Étoile 


BIBLIOTHÈQUE    DU    VIEUX  PARIS 
GASTON  DUCHESNE 

P/ac#  c/c  l'Etoile 

ET 

/'Arc  c/t'  Triomphe 

LA  CONSTRUCTION  DE   i/ARC   DE   TRIOMPHE   ET  SES  ORNEMENTS 
LES  ÉVÉNEMENTS  HISTORIQUES  —  APPENDICES  ET  TABLES 

OUVRAGE  ORNÉ  DE  QUATRE  PLANCHES  HORS-TEXTE 


PARIS  (IXe) 

H.   DARAGON,  ÉDITEUR 
30,  rue  Duperré,  30 


m  d  cccc  VIII 


DU  MÊME  AUTEUR  : 


LITTÉRATURE 

Merotvig,  scène  barbare  eu  vers.  . . .    l'50 

Devoir  sacré,  scène  patriotique  en  vers   0  50 

HISTOIRE 

Histoire  de  V  Abbaye  royale  de  Long  champ  , 
ouvrage  orné  de  deux  plans  et  de  six  planches 
hors  texte,  2e  édition   4  » 

Le  Bois  de  Boulogne  et  ses  Châteaux 

H.  Daragon  éditeur 

Histoire  de  Bagatelle  et  de  la  Folie  Saint- 
James,  ouvrage  orné  de  gravures   .      3  » 

EN  PRÉPARATION 

Histoire  du  Château  de  Madrid,  ouvrage  orné  de  gra- 
vures et  de  plans. 

Histoire  du  Château  de  la  Muette ,  ouvrage  orné  de 
gravures  et  de  plans. 

Histoire  du  Bois  d"  Boulogne,  ouvrage  orné  de  gravures 
et  de  plans . 

Histoire  du  Cabinet  dePhysique  de  la  Muette,  ouvrage 
orné  de  gravures. 

ÉTUDES  COLONIALES  (H.  DARAGON,  éditeur) 

Madagascar,  —  Les  voies  de  communication  au 

point  de  vue  commercial   lf  » 


_  1  _ 


PRÉFACE 


UN  MOT  SUR  LES  ARCS  DE  TRIOMPHE 

Les  arcs  de  triomphe  sont  des  monuments  de 
civilisation  romaine.  Les  uns,  tardifs,  sont  ceux 
qui  lurent  construits  en  matières  durables.  Les 
Romains  avaient  Vusage  lorsqu'ils  accordaient 
les  honneurs  du  triomphe  à  un  chef,  d'élever 
sur  le  pont  triomphal  un  portique  en  bois  sur- 
monté d'une  plate-forme  ou  tribune  où  se  te- 
naient des  musiciens  et  des  hommes  porteurs  de 
trophées.  «  Les  faces  principales  étaient  ornées 
des  images  ou  attributs  des  villes  conquises,  des 
nations  vaincues,  des  dépouilles  de  Vennemi  et 
de  peintures  représentant  des  batailles.  On  y 
suspendait  des  guirlandes  de  fleurs  et  de  feuil- 
lages, et  une  victoire  ailée  descendait  de  la  voûte 
pour  poser  une  couronne  sur  la  tête  du  vain- 
queur au  moment  de  son  passage  ». 

Alors  ces  édifices  n'avaient  que  la  durée  de 
la  cérémonie.  Mais  plus  tard,  les  richesses,  le 
goût  des  arts,  le  désir  surtout  de  perpétuer  cer- 
taines souvenirs  ou  quelques  noms  glorieux,  fi- 
rent élever  des  monuments  ou  le  marbrée  le  dis- 
putait à  la  pierre  et  où  la  sculpture  s'étalait  lar- 
gement. 


a  Les  premiers  arcs  ne  consistaient  qu'en  une 
arcade  de  plein  cintre,  appuyée  sur  deux  pieds 
droits,  comme  fut  celui  qu'on  éleva  à  Ventrée 
de  la  voie  sacrée  au  censeur  Fabius  après  sa 
victoire  sur  les  Allobroges  ;  il  était  surmonté  de 
la  statue  du  triomphateur.  Plus  tard  on  les  en- 
richit de  pilastres,  de  colonnes  portant  un  enta- 
blement,  quelquefois  même  formant  avant-corps 
avec  ou  sans  fronton. 

<(  Souvent  il  y  avait  une  grande  arcade  flan- 
quée de  deux  portes  carrées,  ou  trois  arcades 
de  même  dimension  ;  mais  on  parut  s'arrêter 
selon  les  lois  du  goût  et  de  la  convenance,  à 
une  grande  arcade  pour  le  passage  du  triom- 
phateur et  à  deux  petites  pour  son  cortège. 

<(  Les  viïhes  donnèrent  souvent  à  leurs  portes 
la  figure  d'arcs  triomphaux,  tels  que  ceux  de 
Vérone  ». 

Ces  monuments  devinrent  nombreux  et  les 
modernes  en  ont  ajouté  beaucoup  encore  à  ceux 
qui  nous  sont  restés  de  l'antiquité. 

Voici  les  principaux  : 

L'arc  de  Constantin  d  Rome  érigé  a  l'occasion, 
de  sa  victoire  sur  Maxence. 

L'arc  de  Septime  Sévère,  élevé  vers  260  par 
Marc-Aurèle-Victor. 

L  arc  de  Titus,  érigé  à  Rome  à  l'occasion  des 
victoires  remportées  par  Titus  en  Judée. 

L'Arc  des  Orfèvres,  Rome. 

L'Arc  de  Bénévent,  élevé  à  Trajan. 

L'Arc  d'Ancone. 

L'Arc  de  Rimini,  regardé  comme  le  plus  an- 
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tien  élevé  par  les  Romains.  Il  était  dédié  à  Au- 
guste. 

L'Arc  de  Suze,  au  pied  du  Mont-Cenis. 

L'Italie  moderne  possède  Varc  triomphal  élevé 
au  roi  Alphonse  à  Naples  ;  celui  de  Palladio,  à 
Vicence. 

On  cite  des  arcs  à  Berlin,  en  Grèce,  en  Istrie, 
en  Dalmalie.  En  Espagne  on  en  remarque  à 
Mérida,  à  San  Yago,  à  Alcantara,  MaHorel 
Dura,  Cabanès,  etc. 

Les  Chinois  ont  aussi  celui  de  Paï-le-ou. 

En  France  ces  arcs  sont  nombreux,  surtout 
dans  le  Midi  si  longtemps  dominé  par  les  Ro- 
mains. Arles,  Carpentras,  Autun,  Cavaillon, 
Saint-Rémi  ont  des  arcs  de  triomphe  et  Von  cite 
entre  tous  celui  d'Orange  érigé  en  V honneur  de 
Marius  à  Voccasion  de  sa  victoire  sur  les  Cim- 
bres,  les  Teutons  et  les  Ambrons. 

On  remarque  à  Marseille  Varc  de  triomphe  por- 
tant Vinscription  :  «  A  la  République.  Marseille 
reconnaissante.  » 

Il  y  a  encore  Varc  en  ruines  de  Reims  qui  pa- 
raît avoir  été  élevé  à  Jules  César,  sous  Auguste, 
pour  sa  conquête  des  Gaules. 

Paris  possède  les  portes  Saint-Denis  et  Saint- 
Martin  élevées  à  la  gloire  de  Louis  XIV.  Le  pre- 
mier est  de  François  Blondel  (1),  le  deuxième  de 
Pierre  Rullet{2),  son  élève.  L'arc  du  Carrousel 
construit  par  Percier  (3)  et  Fontaine^),  de  1806  à 

(1)  Architecte,  né  à  Ribemont  (1617-1686). 

(2)  Architecte,  né  à  Paris  (1639-1716).  On  lui  doit  l'Eglise 
Saint-Thomas  d'Aquin . 

(3)  Percier,  Charles,  né  et  mort  à  Paris  (1761-1838),  rem 
porta  le  premier  prix  de  Rome  en  1786. 

(4)  Architecte,  né  à  Pontôisî  (1762-1853). 
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1809,  qui  ne  devait  pas  sortir  de  la  cour  des  Tui- 
leries put  lui  servir  de  porte  d'honneur. 

* 

*  * 

C'est  alors  que  Napoléon  voulut  qu'on  éleva 
un  arc  triomphal  qui  remporterait  par  les  di- 
mensions, les  ornements,  remplacement,  l'en- 
tourage, sur  tous  les  monuments  de  ce  genre 
construits  et  il  créa  VArc  de  Triomphe  de  l'Etoile. 

Cet  Arc  a  été  très  critiqué.  Le  style  a-t-on  dit, 
manque  d'unité.  L'ensemble  est  Romain,  l'orne- 
mentation est  grecque.  La  base  serait  trop  sé- 
vère, trop  lourde  pour  la  partie  supérieure  qui 
est  délicatement  ornée.  Et  l'on  a  dit  :  «  Le  cou- 
ronnement dentelé  qui  sert  de  balustre  et  d'acro- 
tère  à  la  terrasse,  ce  couronnement  est  mes- 
quin ;  Vattique  et  tout  l'entablement  le  sont  éga- 
lement. La  corniche  manque  d'ampleur  et  die  sail- 
lie ;  elle  n'est  pas  dans  la  proportion  des  autres 
membres  de  Védilice.  La  frise  où  cheminent  les 
armées  est  trop  étroite.  L'architecte  n'a  pas  cal- 
culé ses  dimensions  en  raison  de  la  hauteur  du 
monument...  » 

Il  n'a  cependant  pas  été  permis  de  faire  plus 
grand  que  ce  monument  qui,  soit  par  ses  dimen- 
sions, soit  par  ses  ornements,  rappelle  l'épopée 
glorieuse  de  nos  armées,  et  se  trouve  par  sa 
situation  être  la  Porte  Triomphale  de  la  capitale 


G.  DUCHESNE, 
Mai  1907. 
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HISTOIRE 

DE  LA 

PLACE  DE  L'ÉTOILE 

ET  DE 

L'-Ajto  cle  Triomphe 


CHAPITRE  PREMIER 


L'ÉTOILE    DE    GHAILLOT.    —    LE    PROMENOIR  DE 
CHAILLOT.  —  LA  PLACE  DE  L'ÉTOILE. 

Cette  place  magnifique  qui  est  une  des  plus 
belles  du  monde  entier,  a  son  sol  plus  élevé  que 
tous  les  terrains  environnants.  Elle  n'était  autre- 
fois qu'un  simple  rond-point  d'où  partait  la 
grand'route  de  la  haute  Normandie  par  Neuil- 
ly  et  divers  chemins  venant  soit  de  Paris,  de 
Chaillot  ou  des  Ternes  venaient  y  aboutir. 

La  superbe  avenue  des  Champs-Elysées,  plan- 
tée en  1670  (1),  s'arrêtait  à  celle  époque  à  la 

(1)  Cette  avenue  est  formée  d'un  parc  de  700  mètres  de 
long  sur  300  à  400  de  large,  qui  date  de  la  nn  du  xvn»  siècle 
et  l'avenue  a  environ  2  kilomètres  de  long. 


grande  rue  de  Chaillot  (1).  La  place  de  l'Etoile 
était  donc  hors  de  l'enceinte  de  Paris  et  située 
sur  les  territoires  de  Passy  et  de  Neuilly  et  y 
était  encore  au  commencement  du  second  em- 
pire. 

<(  En  1729  (2),  la  place  de  l'Etoile,  nommée 
autrefois  «  l'Etoile  de  Chaillot  »  formait  un  oc- 
togone inscrit  dans  un  cercle  de  50  toises  de 
rayon.  Le  public  parisien  et  les  étrangers  avaient 
déjà  adopté  la  promenade  des  Champs-Elysées. 
En  1762,  le  marquis  de  Marigny  et  de  Mé- 
nars  (3),  frère  de  la  marquise  de  Pompadour, 
surintendant  des  Beaux-Arts  et  des  bâtiments 
du  roi,  prolongea  l'avenue  des  Champs-Elysées 
jusqu'à  la  Porte  Maillot  à  travers  la  butte  de 
l'Etoile  qui  fut  aplanie.  En  1774,  Louis  XVI  fit 
abaisser  de  16  pieds  la  butte  de  l'Etoile,  et  élar- 
gir l'avenue  droite  allant  du  jardin  des  Tuileries 
au  pont  que  l'ingénieur  des  ponts-et-chaussées 
Perronnet  (4)  venait  de  construire  à  Neuilly  ;  les 
terres  provenant  de  l'abaissement  de  la  butte  de 
l'Etoile  servirent  à  surélever  la  partie  des 
Champs-Elysées  où  se  trouvait  la  grille  de 
Chaillot  et  à  régulariser  la  pente  ;  ces  travaux 
furent  dirigés  par  Perronnet  ;  en  outre,  il  conti- 

(1)  La  barrière  dite  de  l'Etoile  était  par  conséquent  un  reçu  - 
iernent  de  la  barrière  des  Champs-Elysées  qui  limitait  autre- 
fois Paris  aux  rues  de  Chaillot  et  de  Berry. 

(2)  HUtoire  du  XVIe  arro.ndissenœnt  de  Paris,  par  A.  Do- 
niol. 

(3)  Louis  XV  avait  érigé  la  terre  de  Marigny  en  marquisat 
pour  le  frère  de  Mme  de  Pompadour  et  lui  avait  donné  la 
direction  générale  des  jardins  du  roi.  C'est  après  avoir  donné 
sa  démission  en  1773  qu'il  prit  le  titre  de  marquis  de  Menars. 

(4)  Perronnet  (Jean-Rodolphe),  ingénieur  des  Pontset-Chaus- 
sées.  Né  et  mort  à  Paris  (1708-1794).  La  ville  de  Neuilly  lui  a 
élevé  une  statue. 
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nua  l'avenue  jusqu'à  Courbevoie,  ce  qui  com- 
pléta l'entrée  triomphale  de  Paris  ;  la  place  de 
l'Etoile,  vers  laquelle  convergeaient  alors  quatre 
avenues,  fut  agrandie  ;  on  en  changea  la  forme 
octogonale  ;  elle  devint  circulaire  avec  un  dia- 
mètre de  120  toises  (1),  et  on  l'entoura  d'amphi- 
théâtres gazonnés,  formant  le  promenoir  de 
Chaillot  qui  a  été  concédé  à  la  ville  de  Paris  par 
les  lois  du  19  juillet  1852  et  du  22  juin  1854.  » 

Le  libellé  du  préambule  de  l'arrêt  rendu  en 
1777  est  ainsi  conçu  : 

«  Sa  Majesté  a  reconnu  qu'en  même  temps  qu'il 
est  de  sa  justice  de  pourvoir  à  l'indemnité  de 
divers  propriétaires  dont  les  héritages  ont  été 
compris  en  tout  ou  partie  par  la  coupure  de  la 
montagne  et  la  nouvelle  distribution  du  terrain 
environnant,  en  une  étoile  destinée  tant  à  embel- 
lir l'abord  de  la  capitale,  en  cette  partie,  qu'à 
fournir  au  public  immense  de  cette  capitale  un 
supplément  à  ses  promenades.  Il  est  également 
de  sa  sagesse  de  s'assurer  invariablement  l'avan- 
tage de  la  dite  promenade... 

«  Et  pour  assurer  à  jamais  l'exécution  des 
vues  qui  ont  déterminé  Sa  Majesté  à  faire  les 
dépenses  considérables  qu'ont  exigées  l'aplanis- 
sement  de  la  montagne,  les  travaux  nécessaires 
et  les  plantations  dont  le  terrain  à  été  décoré, 
veut  et  entend  Sa  Majesté  que  la  dite  promenade 
demeure  déterminée  dans  l'état  figuré  par  le  plan 
annexé  au  présent  arrêt  ;  qu'en  conséquence, 
jusqu'à  120  toises  du  centre  de  l'Etoile,  ainsi 

(1)  Arrêt  du  Conseil  du  roi  du  21  août  1777. 
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qu'à  120  toises  des  rampes  qui  y  aboutissent, 
sur  une  étendue  de  60  toises  de  côté  et  d'autre 
de  la  dite  Etoile,  il  ne  puisse  être  élevé  par  quel- 
que personnes,  de  quelques  qualités  et  condi- 
tions que  ce  soit,  aucunes  maisons,  clôtures  ou 
constructions  quelconques,  que  d'après  la  per- 
mission expresse  du  Directeur  et  Ordonnateur 
général  des  bâtiments  du  Roi...  » 

C'est  alors  que  le  promenoir  de  Chaillot  fut 
divisé  en  deux  parties,  l'une  extérieure,  l'autre 
dans  Paris. 

La  loi  de  juillet  1852,  mentionne  :  Sont  con- 
cédés à  la  Ville  de  Paris,  à  titre  de  propriété  : 
«  La  partie  du  promenoir  de  Chaillot  comprise 
dans  l'intérieur  de  Paris,  plus,  à  l'extérieur  du 
mur  d'octroi,  les  parties  qui  seront  nécessaires 
à  la  ville  pour  achever  et  embellir  les  abords  de 
l'arc  de  Triomphe  de  l'Etoile  :  le  surplus  dudit 
promenoir  restant  la  propriété  de  l'Etat...  » 

Puis  les  portions  réservées  par  l'Etat  furent 
concédées  à  la  Ville  de  Paris,  qui  fut  autorisée 
à  les  vendre,  en  vertu  de  la  loi  du  22  juin  1854. 
Et  les  terrains  qui  formaient  le  promenoir  de 
Chaillot  à  l'intérieur  de  Paris,  furent  vendus  par 
la  Ville  le  8  février  et  les  6  et  24  mars  1855. 

En  1854,  la  place  de  l'Etoile  n'était  encore  bor- 
dée que  de  constructions  légères  et  pauvres  qui 
abritaient  des  marchands  de  vin.  La  transfor- 
mation qui  existe  encore  aujourd'hui  est  due 
à  un  décret  du  13  août  1854  qui  en  a  fixé  l'or- 
donnance et  les  alignements  avec  constructions 
symétriques,  grilles  en  fer  et  en  fonte,  suivant 
un  type  obligatoire,  séparées  des  constructions 
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par  des  jardins  d'agrément.  Ces  grilles,  comme 
on  peut  le  voir,  reposent  sur  un  socle  bas  en 
pierres  de  taille  et  les  bâtiments  ne  s  élèvent 
qua  16  mètres  en  arrière.  Les  magnifiques  hô- 
tels qui  bordent  la  place  furent  construits  en 
1868  et  1869  ;  leurs  entrées  donnent  sur  la  rue 
circulaire  qui  environne  la  place  et  qui  se  nomme 
rue  de  Tilsit  et  rue  de  Presbourg. 

Au  sujet  de  ce  décret  du  13  août  1854,  et 
des  différentes  avenues  qui  aujourd'hui  rayon- 
nent autour  de  la  place  de  l'Etoile,  il  est  très 
intéressant  de  lire  le  passage  suivant  des  mé- 
moires du  baron  Haussmann. 

«  Un  traité  de  180  millions  fut  passé,  le  18 
mars  1858,  entre  l'Etat,  représenté  par  M.  Rou- 
her  et  M.  Magne,  et  la  Ville  de  Paris.  Les  tra- 
vaux de  voirie  devaient  être  exécutés  en  dix 
ans.  L'Etat  contribuait  pour  60  millions  dans  la 
dépense  totale  nette.  » 

Dans  le  cinquième  paragraphe  de  ce  traité, 
qui  seul  nous  intéresse,  le  baron  Haussmann 
dit  : 

«  La  place  de  l'Etoile  était  hors  de  l'enceinte 
de  Paris,  au  moment  de  la  conclusion  du  traité, 
et  j'avais  dû  faire  classer  l'avenue  de  l'Impéra- 
trice, ouverte  directement  de  cette  place  à  la 
porte  Dauphine  du  Bois  de  Boulogne,  sous  le 
titre  de  route  départementale,  avec  la  largeur 
exceptionnelle  voulue  par  le  décret  de  1854,  et 
les  dispositions  spéciales  dont  la  ville  de  Paris, 
propriétaire  du  bois,  couvrit  les  frais. 

«  Le  plan  primitif  de  l'Empereur  ne  prévoyait, 
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en  plus  de  celle  voie  et  du  boulevard  Beaujon  (1) 
(aujourd'hui  Haussmann)  de  l'autre  côté  de  la 
place  de  l'Etoile,  que  l'ouverture  d'une  avenue 
nouvelle  dans  le  prolongement  de  Taxe  trans- 
versal de  l'Arc  de  Triomphe.  Traversant  les  ter- 
rains occupés  par  l'ancien  hippodrome  et  les 
pelouses  de  l'Etoile,  elle  aboutissait  par  le  boule- 
vard de  Longchamp  au  Trocadéro,  c'est-à-dire, 
à  l'emplacement  du  Palais,  jadis  projeté,  du  roi 
de  Rome. 

<(  Cette  voie,  appelée  par  nous  avenue  du  Roi 
de  Rome  (aujourd'hui  Kléber)...  fut  continuée... 
et  vint  aboutir...  après  l'annexion,  près  de  la 
porte  d'Asnières. 

«  La  réunion  de  ces  deux  avenues  sous  l'Arc 
de  Triomphe  formait  une  ligne  droite  croisant 
d  equerre  l'avenue  des  Champs-Elysées,  conti- 
nuée par  l'avenue  de  Neuilly  (de  la  Grande- 
Armée). 

«  En  dehors  de  ces  indications,  j'avais  à  tenir 
comple  de  l'existence  de  l'avenue  de  Saint- 
Cloud,  autrefois  Charles  X,  que  nous  appelâ- 
mes avenue  d'Eylau,  mais  qui  n'a  pas  conservé 
ce  nom  ;  le  gouvernement  actuel...  lui  fit  porter 
celui  de  Victor-Hugo,  qui  l'habitait  à  sa  mort. 

<(  Il  n'était  pas  facile  avec  de  telles  sujétions, 
de  trouver  un  arrangement  symétrique  de  la 
place. 

«  Je  commençais  par  ouvrir  l'avenue  de  l'Im- 
pératrice, à  moitié  distance  de  l'avenue  de  la 

(1)  Célèbre  financier,  né  à  Bordeaux  (1718-1786)  ;  a  donné 
son  nom  à  un  quartier  de  Paris  et  à  un  hôpital  fondé  par  lui. 
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Grande-Armée  et  de  l'avenue  d'Eylau,  de  ma- 
nière à  ménager  deux  terrains  à  bâtir  égaux,  à 
sa  droite  et  à  sa  gauche  ;  je  fis  un  lot  unique  à 
peu  près  double  du  reste  du  quart  de  cercle 
compris  entre  les  avenues  de  la  Grande- Armée  et 
du  Roi  de  Rome. 

<(  Je  coupais  de  la  même  façon,  mais  dans  un 
ordre  inverse,  le  quart  de  cercle  allant  de  cette 
dernière  avenue  à  celle  des  Champs-Elysées, 
par  les  amorces  des  avenues  d'Iéna  et  Joséphi- 
ne (aujourd'hui  Marceau)... 

«  Je  reproduisis  cette  disposition  dans  le 
quart  de  cercle  allant  de  l'avenue  des  Champs- 
Elysées  à  l'avenue  de  Wa grain... 

«  Enfin  je  décrivis,  au-delà  de  mes  douze  lots 
à  bâtir,  une  rue  circulaire  nommée  rue  de  Ti- 
lait  d'un  côté  de  la  place,  et  rue  de  Presbourg 
de  l'autre,  destinée  à  donner  des  issues  aux  hô- 
tels d'architecture  symétrique,  précédés  sur  leurs 
faces  de  parterres,  enceints  de  grilles  uniformes, 
dont  je  fis  déclarer  l'établissement  obligatoire. 
Je  dégageais  ainsi  la  place  des  encombrements 
que  la  circulation  des  voitures  pourrait  y  pro- 
duire à  certains  jours. 

<(  Cette  belle  ordonnance  que  je  suis  très  fier 
d'avoir  su  trouver,  et  que  je  considère  comme 
une  des  œuvres  les  mieux  réussies  de  mon  ad- 
ministration, apparaît,  dans  son  ensemble,  com- 
me sur  un  plan,  du  haut  de  l'Arc  de  Triomphe, 
où  montent  beaucoup  plus  d  étrangers  que  de 
Parisiens...  »  (1). 

(1)  Voir  aux  Appendices  la  loi  du  22  juin  1851  et  le  décret 
du  13  août  1854. 
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En  résumé  douze  avenues  rayonnent  autour 
de  la  place  de  l'Etoile.  En  partant  à  droite  de 
l'avenue  des  Champs-Elysées,  on  rencontre  l'ave- 
nue Friedland,  l'avenue  Hoche,  Fa\tenue  de 
Wagram,  l'avenue  Mac-Mahon,  l'avenue  Carnot, 
l'avenue  de  la  Grande-Armée,  l'avenue  du  Bois 
de  Boulogne,  l'avenue  Victor-Hugo,  l'avenue 
Kléber,  l'avenue  d'Iéna  et  l'avenue  Marceau. 

En  1900,  la  place  de  l'Etoile  a  été  munie  de 
candélabres  électriques.  Elle  appartient  au 
VIIIe,  au  XVIe  et  au  XVIIe  arrondissements  de 
Paris. 


CHAPITRE  II 


DÉCRET  DE  L'EMPEREUR  NAPOLÉON.  —  RAYMOND  ET 
CHALGRIN.  —  HUYOT  ET  GOUST.  —  BLOUET.  — 
LES  QUATRE  GROUPES  DE  SCULPTURE  DES 
MASSIFS. 

L'Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile  a  été  érigé  en 
vertu  d'un  décret  impérial  du  18  février  1806, 
en  l'honneur  des  armées  françaises. 

La  première  pierre  fut  posée  le  15  août  de  la 
même  année,  jour  anniversaire  de  la  naissance 
du  chef  de  l'Etat. 

Outre  les  monnaies  et  médailles  qu'on  y  en- 
ferma, elle  portait  l'inscription  suivante  :  L'an 
1806,  le  quinzième  d'août,  jour  de  V anniversaire 
de  la  naissance  de  Sa  Majesté  Napoléon  le  Grand 
œtte  pierre  est  la  première  qui  a  été  posée.  Le 
ministre  de  VIntérieur  étant  M.  de  Champa- 
gny. 

L'empire  fit  procéder  avec  activité  à  la  cons- 
truction du  gigantesque  monument.  Mais  les  fon- 
dations retardèrent  son  élévation.  Les  couches 
calcaires  du  sol  n'offraient  point  de  solidité.  On 
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fut  obligé  après  avoir  creusé  à  24  pieds  de  pro- 
fondeur, de  former  un  sol  factice  qui  pût  sup- 
porter sans  danger  l'énorme  poids  de  cette  cons- 
truction. Ce  sol  factice  fut  composé  de  plusieurs 
assises  en  pierres  de  taille  de  grande  dimen- 
sion ;  chacune  de  ces  assises  était  disposée  de 
manière  à  ce  que  les  joints  des  pierres  de  l'une 
ne  correspondaient  point  avec  ceux  des  assises 
qui  lui  étaient  inférieures  et  superposées.  Les 
pierres  présentaient  des  formes  irrégulières,  de 
manière  que  les  angles  saillants  des  unes  étaient 
reçus  dans  les  angles  rentrants  des  autres.  Ce 
sol,  dans  un  sens  horizontal,  offrait  l'image  des 
constructions  antiques  et  verticales,  nommées 
pélagiennes  ou  clyclopéennes.  S'est  sur  ces  as- 
sises que  s'éleva  lentement  l'Arc  de  Triomphe. 
Les  architectes  Raymond  et  Chalgrin(l)  avaient 
été  chargés  de  présenter  des  projets.  Ce  fut 
Chalgrin  qui  l'emporta,  mais  comme  nous 
l'avons  dit  précédemment,  les  fouilles  très  lon- 
gues ne  permirent  à  l'architecte  de  commencer 
les  travaux  d'élévation  qu'en  1809.  Il  mourut 
en  1811  et  MM.  Huyot  et  Goust  lui  succédèrent. 
Mais  le  premier  de  ces  artistes  ayant  présenté 
un  projet  qui  s'écartait  des  données  primitives, 
il  dut  cesser  ses  fonctions  et  M.  Goust  fut  chargé 

(1)  Chalgrin  (Jean-Francis-Thérèse),  né  à  Paris  en  1739, 
mort  en  1811.  Elève  de  Servandoni,  puis  de  Boulée,  cet 
architecte  remporta  en  1758  ie  grand  prix  de  Rome  et  devînt 
membre  de  l'Académie  d'architecture  (1770).  Architecte  de 
Monsieur  (depuis  Louis  XVIII),  membre  de  l'Institut  (1799),  il 
devint  architecte  du  palais  du  Luxembourg,  qui  lui  doit  un 
admirable  escalier.  Il  fît  l'église  Saint-Pbilippe-du-Roule,  le 
Collège  de  France  et  le  buffet  d'orgues  do  l'église  Saint-Sul- 
pice.  Passionné  pour  l'architecture  grecque,  il  ne  fut  pas  tou- 
jours heureux  dans  ses  imitations. 


de  diriger  les  ouvrages,  sous  la  surveillance 
d'une  commission  composée  de  quatre  archi- 
tectes :  MM.  Fontaine,  Debreî,  de  Gisors  et 
Labarre.  L'arc  de  triomphe  fut  élevé  alors  jus- 
qu'à la  première  assise  de  l'architrave  de  l'en- 
tablement. 

La  hauteur  de  l'Arc  de  Triomphe  devait  être 
de  44  mètres,  la  largeur  de  45  mètres,  l'épais- 
seur de  23  mètres.  L'arcade  du  centre,  placée 
sur  l'axe  de  la  route  des  Champs-Elysées  à 
Neuilly  devait  avoir  30  mètres  de  hauteur  sous 
la  cleî  et  une  largeur  de  15  mètres.  Les  arcades 
latérales  s'ouvrant  sur  l'avenue  des  Ternes  et 
sur  l'avenue  Kîéber  devaient  avoir  une  hauteur 
de  clef  de  18  mètres  et  une  largeur  de  9  mètres. 

Voici  les  mesures  réelles  : 

Hauteur  .     49  mètres  483  mil!.  (153  pieds  3°) 

Largeur  .     44     —    820  —   (137    -   44°) 

Epaisseur     22     —    210  —     (68    —  4°) 

Le  grand  arc  mesure  : 

Hauteur  .  20  mètres  429  mill.  (90  —  6°) 
Largeur  .     14     ~     620   —     (45  6°) 

Les  petits  arcs  mesurent  : 

Hauteur  .  48  mètres  680  mill.  (57  6°) 
Largeur  .       8     —    440  —     (25    —  14°) 

Les  fondations  mesurent  : 
Profondeur    8  mètres  375   —     (25    —  9°) 
La  profondeur  au-dessous  du  sol  est  de  : 

Longueur  54  -  560  -  (467  -  40°) 
Largeur  .     27     -    280  -     (83    -  44°) 
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Les  événements  de  1814  et  de  1815  arrêtèrent 
les  travaux  que  Napoléon  élevait  à  la  gloire  de 
ses  armées.  Les  échafauds  furent  abattus,  et  leur 
bois  servit  à  la  toiture  du  grenier  de  réserve. 
Un  belvédère  fut  établit  sur  un  des  massifs  de 
maçonnerie  et  tout  annonçait  alors  que  l'ou- 
vrage ne  serait  pas  continué  et  que  les  cons- 
tructions existantes  ressembleraient  dans  quel- 
ques années  à  des  ruines  antiques. 

La  Restauration  évidemment  moins  intéressée 
et  moins  ardente  à  l'élévation  de  cet  arc  glorieux 
pour  les  armées  de  la  République  et  de  l'Empire, 
en  reprit  cependant  les  travaux,  en  n'y  faisant 
travailler  que  lentement  certes  et  peut-être  avec 
l'intention  d'en  détourner  le  but.  Il  fallut  le  rè- 
gne de  Louis-Philippe,  à  qui  il  était  réservé 
de  terminer  tous  les  travaux  laissés  inachevés 
par  ses  prédécesseurs,  pour  que  les  travaux 
fussent  repris  avec  activité  jusqu'à  la  fin.  En 
1828,  M.  Huyot  en  avait  repris  la  direction.  Il  fit 
exécuter  le  grand  entablement,  la  voûte  ogive 
destinée  à  supporter  le  dallage  supérieur  et  la 
sculpture  d'ornement  de  la  grande  voûte. 

Enfin,  le  31  juillet  1832,  M.  Blouet  a  été  ap- 
pelé à  terminer  l'Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile  ; 
c'est  alors  que  furent  exécutés  l'attique,  la  gran- 
de salle  voûtée,  le  dallage  de  la  plate-forme,  la 
balustrade  supérieure  et  l'acrotère  qui  surmon- 
te le  monument,  le  pavage  sous  les  arcs,  la 
base  et  l'entourage  du  monument.  C'est 
Louis-Philippe  qui  fit  inscrire  les  noms  des  capi- 
tales envahies,  des  champs  de  bataille  et  des 
généraux  qui  ont  illustré  l'Empire,  légendes 


Pl.  11. 


ABEL  BLOUET 

[Cliché  paru  dans  le  Bulletin  de  la  S.  H.  A.  P. 
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auxquelles  il  n'a  été  rien  changé  depuis,  et  qui 
ont  entretenu  le  culte  de  la  mémoire  napoléon- 
nienne  au  point  de  rendre  facile  le  renverse- 
ment du  trône  de  Juillet  lui-même  et  le  retour 
au  pouvoir  d'un  Bonaparte  (1). 

Les  sommes  qui  ont  été  consacrées  à  l'é- 
rection du  monument  peuvent  se  diviser  ainsi  : 

Sous  l'Empire-.  .  .  3.200  713  56 
Sous  la  Restauration.  3.000.778  68 
Sous  Louis-Philippe  .      3.449.623  38 

Total  .    .    .      9.651.115  62 


L'arc  de  triomphe  fut  aussi  élevé  entièrement 
avec  des  bas-reliefs  et  des  inscriptions  qui  rela- 
tent les  faits  mémorables  de  l'époque  napoléo- 
nienne ce  qui  fit  dire  à  Victor  Hugo  : 

O  vaste  entassement  ciselé  par  l'histoire  ! 
Morceau  de  pierre  assis  sur  un  monceau  de  gloire  ! 
Edifice  inouï  ! 

Ainsi  l'arc  de  Triomphe  comporte  quatre  mas- 
sifs. Dans  la  partie  inférieure  des  deux  grandes 
faces,  est  un  groupe  de  sculpture  de  grande 
proportion  :  11  m»  70  cent.  (36  pieds)  de  haut  et 
les  figures  ont  5  m.  85  cent.  (18  pieds  de  pro* 
portion). 

Celui  de  droite,  sur  la  face  qui  regarde  l'ave- 
nue des  Champs-Elysées  est  le  fameux  bas- 
relief  dû  au  ciseau  de  Rude  (2) 

(1)  Voir  chap.  III.  L'inauguration  du  monument. 

(2)  Rude  (François),  né  à  Dijon  en  1784,  mort  à  Paris  en 
1855.  Vint  à  Paris  en  1807,  recommandé  à  Gaulle,  charge 

2 
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Le  départ  {1792). 

Le  génie  de  la  guerre  pousse  le  cri  d'alarme 
et  de  son  glaive  étendu  montre  la  lice  ou  l'en- 
nemi doit  être  rencontré  et  vaincu. 

La  figure  du  milieu  est  un  chef  qui  agite  un 
casque  pour  attirer  les  guerriers.  Un  jeune 
homme  se  jette  contre  lui,  fier  de  la  confiance 
que  lui  témoigne  son  chef  en  lui  posant  le  bras 
sur  l'épaule  et  en  l'entraînant  ;  à  droite,  un 
homme  sur  le  retour  de  l'âge  a  déjà  tiré  son 
épée,  se  débarrasse  de  son  manteau  et  se  met 
en  marche.  Derrière  lui,  un  vieillard  trop  âgé 
pour  prendre  une  part  active  aux  combats,  donne 
des  conseils  aux  chefs  qui  semblent  ne  plus  l'en- 
tendre. A  gauche,  un  guerrier  assis  tend  son 
arc  ;  derrière  lui  est  un  guerrier  couvert  d'une 
cotte  de  maille,  en  marche  comme  les  autres, 
mais  qui  a  suspendu  son  mouvement  pour  son- 
ner de  la  trompette  ;  derrière  vers  le  centre,  on 
aperçoit  la  tête  d'un  jeune  cavalier  domptant 
un  cheval.  Au-dessus  de  ce  groupe  s'étend  le 
drapeau  national. 

Certains,  M.  Maxime  Legrand  son  compa- 
triote entre  autres,  ont  prétendu  que  Rude  avait 
été  chargé  d'exécuter  les  quatre  bas-reliefs  qui 
décorent  l'Arc  de  Triomphe,  et  que  les  dessins 
existaient  encore.  Des  dessins  existent  en  effet. 

d'une  partie  du  bas-relief  de  revêtement  de  la  colonne  de  la 
Grande-Armée,  il  l'aida  à  ce  travail.  Il  fut  admis  parmi  les 
élèves  de  Cartelier.  Grand  prix  de  Rome  en  1812.  Ses  œuvres 
excessivement  nombreuses  ne  peuvent  être  toutes  citées  ici. 
Rappelons  Napoléon  s'éveillant  à  l'immortalité  (1847).  Le 
maréchal  Ney,  Le  général  Bertrand,  Prométhée  aimant  les 
arts,  etc. 
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Après  avoir  été  exposés  au  musée  du  Luxem- 
bourg ils  sont  conservés  maintenant  au  Musée 
du  Louvre.  On  prétendait  que  Rude,  grand  ca- 
ractère, loyal  et  simple,  avait  refusé  la  com- 
mande des  quatre  bas-reliefs  pour  n'en  accepter 
que  deux,  ceux  qui  regardent  Paris. 

C'était  faux.  La  commande  du  bas-relief  seule 
existe.  Il  faut  donc  abandonner  cette  légende. 
S'il  existe  différents  dessins  ce  ne  sont  que  des 
projets  car  M.  Thiers  qui  avait  la  direction  des 
travaux  les  avait  demandé  à  Rude  comme  aux 
autres  artistes. 

Il  avait  été  demandé  aussi  à  Rude  la  grande 
frise  qui  entoure  le  monument.  Des  sujets 
n'ayant  rapport  ni  à  la  Grande-Armée  ni  à  Na- 
poléon avaient  été  imposés  aux  artistes.  Nous 
étions  sous  la  Restauration.  Mais  le  gouverne- 
ment de  Louis-Philippe  fit  remporter  ou  détruire 
ces  modèles  et  d'autres  sujets  furent  donnés.  Ce 
sont  ceux  qui  existent  actuellement  et  dont  nous 
parlons  plus  loin. 

A  la  monarchie  de  juillet,  quoique  Rude  ait 
bataillé  pour  elle,  c'est  Etex  qui  reçoit  la  com- 
mande des  deux  bas-reliefs  clu  côté  de  Neuilly 
et  M.  Thiers  donna  à  Cortot,  membre  de  l'Ins- 
tituE,  la  décoration  du  second  pilier  qui  regarde 
Paris. 

Parmi  les  projets  de  Rude  on  remarque  une 
Retraite  de  Russie.  Le  sujet  effraya  M.  Thiers. 
Le  voici  d'après  M.  G.  Michel  (1).  «  Les  guer- 

(1)  Statuaire,  grand  prix  du  Salon.  (Article  publié  dans  le 
«  Bulletin  de  la  Société  historique  d'Auteuil  et  de  Passy  », 
XLII,  p.  204.) 


—  20  — 


riers  vaincus  sont  encore  superbes  et  imposants  ; 
ils  s'écroulent  terrassés,  on  le  voit,  par  les  élé- 
ments plus  que  par  leurs  adversaires.  Le  spectre 
de  Thiver  symbolisé  par  un  vieillard  chauve,  à 
la  barbe  de  givre,  plane  sur  les  débris  de  la 
Grande-Armée  ;  les  aigles  tant  de  fois  victo- 
rieuses sont  brisées  ;  l'ardent  coursier  qui  dans 
le  Chant  du  Dépari,  hennissait,  frémissant  au 
bruit  des  armes,  et  qui  sous  tant  de  cieux  a 
porté  son  maître  triomphant,  s'abat  roulant  sous 
sa  monture,  couvert  de  blessures,  et  qui  soutenu 
par  un  de  ses  compagnons  d'infortune,  va  pour- 
suivre avec  lui,  se  prêtant  un  mutuel  appui,  la 
longue  route  d'agonie.  A  gauche,  des  guerriers 
rassemblant  leurs  forces,  essaient  de  protéger 
la  retraite  ;  mais  à  droite  d'autres  ennemis  ar- 
rivent :  les  loups  aux  yeux  ardents,  montrent 
leurs  dents  aiguës.  C'est  sinistre  et  grandiose, 
c'est  humain  et  c'est  épique,  cela  étreint  et 
éveille  de  profondes  pensées.  C'est  la  fin  de 
l'épopée,  mais  ce  sont  toujours  des  héros  !  » 

Ce  Chant  du  Départ  qui  seul  fut  exécuté  et  qui 
représente  les  Volontaires  de  1792  quand  la 
Patrie  est  en  danger  est  appelé  également  La 
Marseillaise  de  Rude,  sens  populaire  qui  ne 
s'est  pas  trompé. 

Le  Triomphe  {1810). 

Le  groupe  qui  est  à  gauche  sur  la  même  face 

fut  exécuté  par  Cortot  (1) 

(1)  Cortot  (Jean-Pierre),  né  et  mort  à  Paris,  1787-1843.  Prix 
de  Rome  en  1809.  Elu  membre  de  l'Académie  en  remplace- 
ment de  Dupaty  en  1825,  termina  les  ouvrages  de  ce  sculpteur. 
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L'Empereur  est  couronné  par  la  Victoire,  la 
Renommée  publie  les  hauts  faits,  l'Histoire  les 
suit.  Les  villes  vaincues  viennent  se  soumettre 
et  des  trophées  d'armes  enlevés  à  l'ennemi  sont 
suspendus  à  un  palmier  ;  plus  loin  un  prison- 
nier est  dans  les  fers. 

La  Résistance  {1814). 

Ce  groupe  est  sur  la  face  droite  qui  regarde 
Neuiily.  Il  est  dû  au  ciseau  d'Etex  (1) 

Un  jeune  guerrier  défend  son  pays  envahi 
par  1  étranger,  d'un  côté,  son  père  blessé  em- 
brasse ses  genoux,  sa  mère  veut  l'arrêter,  elle 
tient  un  enfant  tué  dans  ses  bras.  Derrière,  un 
cavalier  blessé  mortellement  tombe  de  cheval  ; 
au-dessus  le  Génie  de  l'Avenir  plane  sur  ce 
groupe  et  encourage  le  jeune  homme  à  résister 
et  à  combattre. 

La  Paix  {1815). 

Sur  la  même  face  que  le  précédent,  mais  du 
côté  gauche,  ce  groupe  est  également  d'Etex. 

Un  guerrier  remet  l'épée  au  fourreau  ;  à 
gauche  une  femme  tient  sur  ses  genoux  son  en- 

On  a  de  lui  le  Soldat  de  Marathon,  la  statue  du  maréchal 
Lannes,  le  fronton  de  la  Chambre  des  députés,  etc. 

(1)  Etex  (Antoine),  sculpteur,  peintre,  architecte,  graveur  et 
littérateur,  né  à  Paris  en  1808,  mort  à  Chavineen  18*8.  Etudia 
la  sculpture  sous  Dupaty  et  Pradier,  la  peinture  à  l'Ecole 
d'Ingres,  l'architecture  sous  Duban.  Nous  ne  pouvons  citer 
ici  toutes  les  œuvres  qu'on  lui  doit.  Citons  en  sculpture  : 
Caïn  et  sa  race  maudite  de  Dieu  ;  en  peinture:  Jeux  d'enfants 
et  Roméo  et  Juliette  ;  en  architecture  :  Le  Monument  de  la 
révolution  Février  ;  en  littérature  :  La  Grèce  tragique  ;  Dante 
illustré  ;  étude  sur  la  vie  et  les  ouvrages  d'Ary  Scheffer,  etc. 
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fant  qu'elle  caresse  ;  un  autre  enfant  s'appuie 
sur  elle  en  lisant.  A  droite  est  une  figure  d'hom- 
me occupé  à  un  soc  de  charrue  entouré  de  blé  ; 
derrière  un  sodat  laboureur  qui,  rentré  dans 
ses  foyers,  dompte  un  taureau  qu'il  veut  remet- 
tre à  la  charrue.  Au-dessus,  Minerve,  couron- 
née de  lauriers  tenant  d'une  main  sa  lance,  veille 
à  l'ordre  ;  de  l'autre  elle  protège  l'ouvrier. 


CHAPITRE  III 


LES  BAS-RELlEFS  INTÉRIEURS  ET  EXTÉRIEURS.  — 
LA  FRISE  DU  GRAND  ENTABLEMENT.  —  LES 
INSCRIPTIONS. 

Entre  l'imposte  du  grand  arc  et  l'entable- 
ment sont  placés  deux  bas-reliefs  sur  chacune 
des  grandes  faces  et  un  autre  sur  chacune  des 
faces  latérales. 

Le  bas-relief  de  droite  sur  la  face  du  côté 
des  Tuileries,  exécuté  par  Lemaire  (1),  ré- 
présente les  funérailles  du  général  Marceau,  tué 
à  Hochsteinball,  près  Altenkirchen,  le  19  sep- 
tembre 1796.  Atteint  d'une  balle  par  un  chas- 
seur tyrolien,  le  jeune  général  ne  peut  être  em- 
porté du  champ  de  bataille.  L'archiduc  Char- 
les le  fit  entourer  de  soins,  mais  il  expira  bien- 
Ci)  Lemaire  (Hector),né  à  Moulin-Lille  (Nord)  en  1846.  Lau- 
réat du  concours  Wicar,  à  Lille,  il  séjourna  quatre  ans  à 
Rome.  Il  en  revint  avec  un  talent  élevé  et  une  pointe  de 
mélancolie.  On  a  de  lui  Le  Matin  et  la  Roche  quj  pleure 
(Musée  du  Luxembourg)  ;  L'Amour  maternel  ;  Rêve  d'amour; 
Monument  de  Duguesclm  et  l'allégorie  colossale,  l'Immorta- 
lité, dont  le  plâtre  figura  aux  funérailles  de  V.  Hugo.  11  est 
devenu  professeur  de  sculpture  à  l'Ecole  nationale  des  Arts 
décoratifs. 
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tôt.  L'armée  autrichienne  s'unit  à  l'armée  fran- 
çaise pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs  ;  il 
fut  enseveli  au  bruit  de  leur  double  artillerie. 

Le  bas-relief  de  gauche  sur  la  même  face, 
par  Seurre  aîné  (1)  représente  la  bataille 
d'Aboukir  (24  juillet  1799).  Un  aide  de  camp 
amène  au  général  Bonaparte,  Mustapha  Pacha, 
de  Roumélie,  généralissime  des  forces  ottoma- 
nes, fait  prisonnier  par  Murât. 

Le  bas-relief  de  droite  sur  la  face  du  pont  de 
Neuilly,  par  Feuchère  (1807-1852)  représente  le 
passage  du  pont  d'Aréole  (5  novembre  1796).  Bo- 
naparte s'apereevant  des  inutiles  efforts  de  ses 
troupes  pour  repousser  les  Autrichiens,  saisit 
un  drapeau,  se  jette  en  avant  du  pont  malgré 
la  mitraille,  et  arrive  suivi  de  ses  soldats  à  la 
gueule  des  canons  ennemis.  Muiron,  colonel, 
aide  de  camp  de  Bonaparte,  se  place  devant  lui 
pour  le  protéger  et  tombe  blessé  mortellement. 

Le  bas-relief  à  gauche  de  la  même  face,  par 
Chaponnière  (2),  représente  la  prise  d'Alexan- 
drie (2  juillet  1798).  Kléber  et  ses  braves  ont  at- 
teint le  sommet  des  remparts  d'Alexandrie  ; 
Kléber  blessé  à  la  tête  y  porte  sa  main  droite  ; 
de  l'autre,  montrant  l'ennemi,  il  appelle  les  Fran- 
çais à  le  suivre  ;  un  soldat  se  prépare  à  enfoncer 
sa  baïonnette  dans  la  poitrine  du  turc  qui  a  blessé 
le  général  ;  un  jeune  Egyptien  s'élance  sur  le 

(1)  Seurre  (Gabriel-Bernard),  dit  Seurre  l'aîné.  Né  et  mort  à 
Paris,  1795-1867.  Prix  de  Rome  en  1818. On  lui  doit  la  statue  ne 
Moiière  placée  à  la  fontaine  qui  porte  ce  nom,  à  Paris.  Il  fut 
nommé  membre  de  l'Institut  en  1852. 

(2)  Ce  jeune  artiste,  qui  donnait  les  plus  belles  espérances, 
est  mort  après  avoir  terminé  ce  travail. 
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grenadier,  tandis  qu'un  musulman  veut  retenir 
le  fusil,  il  tombe  percé  lui-même  d'un  autre 
coup  de  baïonnette  ;  derrière  Kléber  est  le  porte- 
drapeau  ;  on  distingue  un  soldat  qui  déchire  sa 
cartouche,  un  autre  qui  pose  le  pied  sur  le  rem- 
part, puis  un  autre  qui  fait  signe  à  ses  camara- 
des d'accourir. 

Le  bas-relief  de  la  face  latérale  de  droite,  par 
Geether,  représente  la  bataille  d'Austerlitz  (2  dé- 
cembre 1805).  La  bataille  est  engagée,  Napoléon 
arrête  la  garde,  l'infanterie  française  se  précipite 
à  la  baïonnette  sur  les  Russes  et  les  Autrichiens; 
le  général  Friant  s'est  emparé  d'un  fusil  et  donne 
l'exemple  en  renversant  tout  devant  lui  ;  l'en- 
nemi refoulé  sur  l'étang  de  Sokolnitz,  se  défend 
avec  opiniâtreté,  l'artillerie  de  la  garde,  dont 
on  voit  à  droite  une  batterie,  multiplie  ses  rava- 
ges ;  la  glace  s'entr'ouvre,  et  la  cavalerie  et  l'in- 
fanterie russe  disparaissent  ;  quelques  soldats 
cherchent  à  se  sauver  en  s'accrochant  l'un  à  l'au- 
tre. 

Le  bas-relief  de  la  face  latérale  de  gauche, 
par  Marochetti  (1),  représente  la  bataille  de 
Jemmapes  (6  novembre  1792).  Dumouriez,  gé- 
néral en  chef,  suivi  de  son  état-major,  des  ma- 
réchaux de  camp  Ferrand,  Stennebosse,  Rosiè- 
res, Bloisières,  etc.,  ranime  l'ardeur  de  ses  trou- 
pes arrêtées  un  instant  par  la  forte  position  des 

1.  Marochetti  (Charles,  baron),  né  àTurin  en  1805  et  mort  à 
T  ondres  en  1857.  On  a  de  lui  :  la  statue  équestre  d'Emmanuel 
Philibert  (1833-Turin)  ;  sainte  Madeleine  en  extase  (église  de 
la  Madeleine,  Paris)  ;  La  Tour  d'Auvergne,  Wellington,  le 
duc  d'Orléans,  Richard  Cœur-de-Lion  ;  la  statue  équestre  de 
la  reine  Victoria  à  Glascow,  etc, 
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Autrichiens  ;  à  gauche,  le  colonel  Thouvenot 

s'élance  pour  attaquer  le  flanc  droit  de  l'ennemi. 
Le  général  Drouot  a  la  jambe  cassée  d'un  coup 
de  feu  et  reçoit  les  secours  d'un  officier  d'ambu- 
lance. Le  duc  de  Chartres  commande  le  centre  et 
enlève  le  deuxième  étage  des  redoutes  ennemies. 
Vers  la  droite  un  officier  supérieur  autrichien  est 
fait  prisonnier.  Le  1er  bataillon  de  Paris  reçoit 
victorieusement  un  corps  de  cavalerie  venant 
soutenir  la  gauche  de  l'ennemi  qui  opéra  sa  re- 
traite en  grand  désordre.  Les  trois  villages  indi- 
qués sont  Jemmapes,  Cuesmes  occupés  par 
Clairfayt  et  Berthaimont  occupé  par  Beau- 
lieu  (1). 

Les  Renommées  placées  dans  les  quatre  tym- 
pans des  deux  grands  arcs  ont  été  exécutées  par 
Pradier  (2). 

* 

Dans  la  frise  du  grand  entablement  règne  au 
pourtour  du  mouvement  un  bas-relief  représen- 
tant sur  la  face  de  Paris  et  la  moitié  des  faces 
latérales  le  Départ  des  armées  ;  au  milieu,  les 
représentants  du  peuple,  devant  l'autel  de  la 
Patrie,  distribuent  les  drapeaux  aux  chefs  des 
différents  corps  des  armées  du  Nord  et  du  Midi  ; 
à  droite  et  à  gauche,  les  troupes  se  mettent  en 
marche.  Sur  la  face  de  Neuilly  et  l'autre  moitié 
des  faces  latérales  est  représenté  le  Retour  des 

(Y)  «  Moniteur'»  du  10  novembre  1792. 

(2)  Prarlier  (James),  né  à  Genève  en  1792,  mort  à  Bougival 
en  1852.  Grand  prix  de  Rome  en  1813.  On  lui  doit  principa- 
lement les  12  victoires  du  tonneau  de  Napoléon  Ier  aux  Inva 
lides,  la  Poésie  légère,  Phryné,  etc. 
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Armées  ;  la  France  régénérée  accompagnée  par 
la  Prospérité  et  l'Abondance,  distribue  des  cou- 
ronnes aux  chefs  des  armées  ;  à  droite  et  à  gau- 
che les  troupes  ramènent  avec  elles  les  monu- 
ments, fruits  de  leurs  conquêtes. 

La  composition  et  l'exécution  de  cette  frise  a 
été  divisée  en  quatre  parties  et  confiée  à  six  ar- 
tistes :  Brun,  milieu  de  la  face  du  côté  de  Paris, 
Jacquot  (1),  partie  à  gauche  ;  Laitié,  partie  à 
droite  ;  le  milieu  de  la  face  du  côté  de  Neuilly 
par  Caillouette  (2)  ;  Seurre,  partie  à  droite  ; 
Rude,  partie  à  gauche. 

* 

Sur  les  boucliers  placés  à  la  hauteur  de  l'atti- 
que  figurent  trente  noms  de  victoires,  choisies 
parmi  celles  qui  ont  le  plus  influé  sur  les  desti- 
nées de  la  France.  , 


Ce  sont  : 

Valmy,  20  septembre  1792 
Jemmapes  6  novembre  1792 
Fleurus,  26  juin  1794 
Montenotte,  10  avril  3796 
Lodi,  11  mai  1796 
Castiglione,  3  juillet  1796 
Arcole,  5  novembre  1796 
Rivoli,  13  janvier  1797 
Pyramides,  20  juillet  1798 
Aboukir,  24  juillet  1799 
Alkmaer,  6  octobre  1799 
Zurich,  25  septembre  1799 


Héliopolis,  29  mars  1800 
Marengo,  14  juin  1800 
Hohenlinden,  3  décembre  1800 
Ulro,  3  décembre  1805 
Austerlitz,  2  décembre  1805 
Jéna,  14  octobre  1806 
Friedland,  14  juin  1807 
S-omo-Sierra,  30  novemb.  1808 
Essling,  22  mai  1809 
Wagram,  6  juillet  1809 
La  Moskova,7  septembre  1812 
Lutzen,  2  mai  1813 


(1)  Jacquot  (Georges),  né  à  Nancy  en  1794,  mort  à  Paris  en  1874 
Elève  de  Rancey,  Bosio,  Gros  et  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts. 
Il  obtint  le  prix  de  Home  en  1820.  On  cite  de  lui  :  l'Amour 
jouant  avec  un  cygne  ;  la  statue  colossale  de  Louis-Philippe  ; 
le  dernier  soupir  du  Christ  et  des  cariatides  au  Louvre. 

(2)  Caillouette  (Louis-Denis),  sculpteur  français,  né  et  mort  à 
Paris  (1790  1868),  fut  élève  de  Cartellier.  Ses  œuvres  les  plus 
remarquables  sont  :  Psyché  abandonnée  ;  l'Architecture,  bas- 
relief  en  marbre  fait  pour  le  grand  escalier  du  Louvre;  Marie 
de  Médicis,  statue  en  marbre  au  jardin  du  Luxembourg. 
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Bautzen,  20  mai  1813 
Dresde,  26  et  27  août  1813 
Hanau,  30  octobre  1813 


Montmirail,  11  février  1814 
Montereau,  18  février  1814 
Ligny,  16  juin  1815 


Les  tympans  des  petits  arcs  des  faces  latérales 
représentent  l'infanterie  et  la  cavalerie.  A  gau- 
che est  le  grenadier  enveloppé  dans  un  drapeau 
surmonté  de  l'aigle  impérial  ;  d'une  main  il  tient 
son  arme  au  repos,  de  l'autre  il  élève  une  bran- 
che de  chêne. 

A  droite  est  le  chasseur  tenant  son  arme 
serrée  contre  lui,  menaçant  quiconque  ten- 
terait de  la  lui  ravir  ainsi  que  le  chêne  de  vic- 
toire qu'il  a  noblement  conquis.  Ces  œuvres  fu- 
rent exécutées  par  M.  Bra. 

La  grosse  cavalerie  est  représentée  par  un  ca- 
rabinier défendant  son  guidon  ;  la  cavalerie 
légère  par  un  lancier  saisissant  ses  armes,  les 
deux  bas-relief  furent  exécutés  par  M.  Valois  (1). 

Les  tympans  des  petits  arcs  sous  la  grande 
voûte  représentent  l'artillerie  et  la  marine.  La 
figure  de  gauche  représente  la  grosse  artillerie  ; 
elle  tient  d'une  main  un  drapeau  et  de  l'autre 
une  couronne  civique. 

Celle  de  droite  représente  l'artillerie  légère  ; 
elle  tient  d'une  main  un  plan  et  un  compas  et  de 
l'autre  la  bride  de  son  cheval.  Exécutées  par 
M.  de  Bay. 

A  gauche  est  le  matelot,  à  droite  est  le  soldat 
de  marine  ;  les  attributs  et  armes  qui  entourent 

(1)  Valois  (Achille-Joseph-Etienne) ,  né  et  mort  à  Paris 
(1785-1862).  Elève  de  Louis  David  et  de  Chaudet,  il  devint,  en 
1816,  sculpteur  de  la  duchesse  d'Angoulême, 
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ces  figures  ont  rapport  à  chacune  d'elles.  Exé- 
cutées par  M.  Seurre  jeune  (1). 

Ces  motifs  furent  critiqués. 

Le  problème  n'étant  pas  facile  on  le  résolut 
cependant. 

<(  On  leur  donna  à  tous  le  costume  de  la  na- 
ture :  on  les  mit  tout  nus.  Quand  les  soldats  fu- 
rent ainsi  transformés  en  baigneurs  pour  le  plus 
grand  triomphe  de  l'art  académique,  on  conti- 
nua le  travail  suivant  les  données  du  program- 
me. On  mit  un  fusil  par-ci,  un  boulet  de  canon 
par  là,  un  sabre  d'un  côté,  une  tête  de  cheval 
dans  un  coin  et  à  force  de  finesses  de  ce  genre, 
cela  devint  complètement  inintelligible,  et  l'ar- 
tiste, forcé  d'avouer  son  impuissance  à  l'égard 
de  l'allégorie,  imita  naïvement  l'enfant  qui  écrit 
au-dessus  de  son  dessin  :  ceci  est  un  bonhomme 
ou  une  bonne  femme.  Un  médaillon  fut  placé 
au-dessus  de  chaque  sujet  avec  les  mots  :  Infan- 
terie, cavalerie,  artillerie,  marine.  Ces  médail- 
lons viendraient  à  être  changés  de  place  un  jour, 
que  cela  serait  absolument  indifférent.  Voilà 
pourtant  ce  que  c'est  que  d'être  trop  spirituel  en 
architecture.  »  (2). 

Aux  trente  victoires  principales  qui  fi- 
gurent dans  la  décoration  extérieure,  on  ajouta 

(1)  Seurre  (Charles-M^rie  EmiJe),  dit  Senrre  jeune,  frère  de 
Gabriel  Seurre,  né  et  mort  à  Paris  (1798-1858).  Prix  de  Rome  en 
1824.  Il  fit  la  statue  de  Napole'on  I*r,  qui,  de  1833  à  1863,  sur- 
monta la  colonne  Vendôme. 

(2)  «  Tableau  de  Paris  »,  par  Edmond  Texier,  illustré  de 
1500  dessins.  Paris,  Paulin  et  Lechevalier,  rue  Richelieu,  60, 
bureaux  de  l 'Illustration.  — ■  mdcccui. 


—  30  — 


à  l'intérieur  les  noms  de  bataille  et  combats  les 
plus  célèbres  dans  nos  faits  militaires.  Cette  no- 
menclature a  été  divisée  en  quatre  parties  com- 
respondant  aux  divers  théâtres  de  la  guerre  du 
Nord,  de  l'Est,  du  Sud  et  de  l'Ouest. 


NORD 

EST 

SUD 

OUEST 
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TVÏil  Ipçîmn 
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1 1  r»  crr\a 

A  rlon 

U  Ici  Ilisocl  II 

TV/T  r\  n  r\  r\  tt  \ 

Jul5{.)l[JU8d 

Vv'L'uI  Ol  cil 

iiuiictui  un  il 

FvU  V  tîl  cilU 

1  llllolcl 

Saalfeld 

R ^  ^cia  no 

Uclez 

Aldenshoven 

Halle 

Saint-Georges 

La  Corogne 

Mae  s  trient 

Prentzlow 

Mantoue 

Walls 

Wissembou  rg 

Lubeck 

Tagliamento 

Medelin 

Laudau 

Pultusk 

Sedinian 

Maria-Belchite 

Neuwied 

Eylau 

Mont-Thabor 

Almonacid 

Rastadt 

Ostrolenka 

Chebreisse 

Ocana 

Etlingen 

Dantzig 

Bassignano 

Alba  de  Tormes 

Neresheim 

Heilsberg 

San  Guiiiano 

Vigne 

Bamberg 

Landschut 

Dictikon 

Lerida 

Amberg 

Ratisbonne 

Muttathal 

Cindad-Rodrigo 

Friedberg 

Raab 

Gênes 

Almeida 

Biberach 

Mohilew 

Le  Var 

Tortosc 

Altenkirchen 

Smolensko 

Montebeilo 

Gebora 

Schliengen 

Valontina 

Le  Mincio 

Badajoz 

Khel 

Polotsk 

Caldiero 

Tarragone 

En  gen 

Krasnoé 

Castel  Franco 

Sagonte 

Maeskirch 

Wûrschen 

Raguse 

Valence 

Hochstett 

Gaëte 

* 

11  ne  fallait  pas  seulement  consacrer  les  noms 
de  nos  immortelles  victoires,  il  fallait  honorer 
aussi  les  guerriers  illustres  qui  les  avaient 
remportées,  prodiguant  leurs  talents  et  leur  sang 
à  la  gloire  de  la  Patrie.  Leur  grand  nombre  obli- 
gea à  s'arrêter  au  grade  de  général  de  brigade, 
et  encore  dut-on  choisir  parmi  les  plus  célèbres. 
Quoi  qu'il  en  soit,  six  cent  cinquante-deux  noms 
de  généraux  ont  pu  être  inscrits  et  divisés  en 
quatre  groupes,  savoir  :  163  noms  à  la  face  in- 
térieure du  massif  Nord,  et  163  noms  sous  la 
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petite  voûte  du  massif  EsL  ;  163  noms  à  la  face 
intérieure  du  massif  Sud  et  163  noms  à  la  face 
intérieure  du  massif  Ouest  sous  la  petite  voûte. 

Voici  cette  nomenclature  sans  pareille  dans 
les  fastes  des  nations.  Au-dessus  des  noms  des 
généraux  sont  inscrits  trente-deux  noms  de  ba- 
tailles, sièges  ou  prises.  Au-dessous  sont  les 
noms  de  nos  armées. 


DIERSHEIM 
DUSSE  LPORF 
GRAND  PONT 
M.  JAROSLAWIEVZ 

artrcs 
[monceaux 
mbarrère 
rht;el 
eyr 
roux 
tnicque 
ithod 

int-Germain 
saix 


Nord 
BONAPARTE 


YPRES 
LUXEMBOURG 
BRESLAW 
BERG-0P-Z00M 


Missiessy 
mdermaesen 
mmerc 
ney 

•rclesoulle 

fol 

ckert 

irgaron 

Tard,  F. 

ré 

.ltus 
■ost 

>mmanget 

•nnaire 

uhert,  G. 

imas 

ïntfort 

vrange 

ilaire 

ein 

ilcombre 
tsserot 


Penne 
Hamelin 
Hulot 
Bardet 
Villate 
Luckner 
Lafayette 
Dumouriez 
Kellermann 
Truguet 
Beurnonville 
Dampierre 
Custine 
Houehard 
Latouche 
Pichegru 
Jourdan 
Hoche 
Bernadotte 
Championnet 
Lefebvre 
de  Saint-Mars 
Grouchy 
Yillaret-Jojeuse 
Dillon 

Charbonnier 
Miranda 
Dariule 
Janin.  J.-B. 

Çurel'î 

Hamelinaye 
PoreJdeMorvan 


Valence 

TilJy 

Ferrand 

Chazot 

Landremoni 

Lanoue 

Pully 

Dabovilie 

Carnot 

Du  val 

Levenaur 

Aubert 

Laubadère 

Taponier 

Lamarche 

Coland 

Hatry 

Dufour 

Ligniville 

Bonnard 

Dejean 

Souham 

Kilmaine 

Vandamme 

Lemaire 

Harvilie 

Sparre 

Nerval 

Rottembourg 

Desvaux 

Michel 

Fouler 


Poncet 

Delaage 

Barbon 

Bonn eau 

Desenfants 

Morlot 

Lemoine 

Meunier 

Marceau 

Debelle 

Hardy 

Lorge 

Lahoussaye 

Gillot 

Paillard 

Watrin 

Broussier 

Gratien 

Champmorin 

Quen'in 

David 

Olivier 

Malher 

Levai 

Sahuc 

Montrichad 

Boyer 

Marcognet 

Dalesme 

Perçy 

Petit 

Villemansey 
Burcy 


Laroche 

Guilleminot 

Fauconnet 

Dorsner 

Schneider 

Duhesme 

Girard 

Letort 

Friand 

Montchoisy 

Mermet 

Poinsot 

Darnaud 

Petii 

Teste 

Pajol 

Cambronne 

Daumesnil 

Gouvion 

Bastoul 

Beaurepaire 

Huard 

Pelletier 

Boa>ier  des  Essarls 

Burthe 

Theimvle 

Janin,  A. 

Lochet 

Schramm 

Cosmao 

Binot 

Rigaux 

Gril  lot 


Armées  du  Nord,  des  Ardennes,  de  la  Moselle,  du  Rhin, 
de  Sambre-et-Meuse,  de  Rhin  et  Moselle,  de  Hollande,  du  Hanovre. 


JAFFA 
PESCHI ERA 
CAIRE 
CAPR  É 


Est 


Cardonne  Ornano  Macdonald 

Clarke  Kniaziewicz  Oudinot 

Lharneau         Plaisonne  Davoust 
Lemarrois        Dery  Lannes 
Drillard  Chouard  Mortier 

Nutailles  Boyer  J.  Bessières 

Foucher  Gouré  Poniatowski 

Rosily 
Lauriston 
Lalaing  d'Aud6  Villeneuve 
Delagrange  Ch.  Molitor 
MontesquiouF.  Gérard 
Dedon  Maison 
Wathier  Mouton 
Bruiv  Lecourbe 
Michaud  Ste-Susaune 
Gouvion  St-Cyr  Ferino 


Clément  L.-R.  Segur  Ph 
Delagranche  A.  Vallin 
Marulaz 
Gujot  de  Lacoor 
Defrance 
Dumoustier 
Aimeras 
Albert 
Ch... 

Boyeldieu 
Berckheim 
Conroux 
D'Hautpoul 
Despagne 
Corbineau 
Grandjean 
Cara  St-Cyr 
Decouz 
Curial 
Beaumont 
Cervoni 
Latoor-Mauboarg 
Lasalle 
Durutte 
Klein 


Ney 

Heudelet 
Donzelot 
Bellavesne 
Seuliô 
Fressinet 
Demont 
Abattucci 
Beaupuy 
Walhubert 
Debilly 
Campana 
Gauthier 
Caulaincourt 
Lacuée 
Mo  r  eau 


Grenier 
Higonet 
Morland 
Mazas 
Viala 

H.  Lamotte 
Marion 
Hervo 
Chambure 
Latour  d'Ainergne 
Barbanègre 
Duprat 
Marin 
Gautherin 
Pelet 
Gros 


GRATZ  I 
DE  SPRIMONT 

GEISBERGï  • 

champaubeAt 


Schal 
Bourcier 
Richepanse 
Eblé 

Marescot 
Rapp 
Savary 
Drouet 
Bertrand 
Turreau 
Dessoles 
Bonnet 
Compans 
Montbrun 
Lariboisière 
Gudin 
Morand 
Legrand 
Pellepport 
Montmarie 
Campi 
Durrieu 
Wathiez 
Schramm  J. 
Vincent 
Gentil  Saint  Alphonse 


Laboissierre 

Cherin 

Sorbier 

Kirchener 

Duroc 

Haximilien  Dumas 

Songis 

Desjardins 

Nansouty 

Delmas 

Fririon 

Claparède 

Bisson 

Walther 

Bruyère 

Boudet 

Rochambeau 

Delzons 

L'Héritier 

Jacquinot 

Bourcke 

Domon 

Girardin 

Duru 

Coëhorn 

Roussel 


Foissac-Latour  Girard  dit  Vieni 


Lanalière 

Lejeune 

Aubry 

Roussel  d'Hal 
Lepic 
Rosa 


Guvot 
Dahlmann 
Brun 
Rom  eu f 

Niel 


Armées  du  Danube,  d'Heloétie,  des  Grisons,  des  Alpes,  du  Var,  d'Italie 

de  Rome. 
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ADIGK 
MONTAGNES  NOIRES 
POZOLO 
LA  PI  AVE 
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Louis  BONAPARTE 
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PLAISANCE 
MADRID 
MAQUENENZA 


Kcllermann 

RivauddelaR/' 

Fiorella 

Vignolle 

Faultrier 

Sanson 

Pernetty 

Lasowski 

Sarrut 

Gantheanme 

Serurier 

Murât 


Arnghi 
Danthouard 
Emeriau 
Dhériot 
Tirlet 
Ruty 
Soult  P. 
Digeon 
Laplane 
Garnier 
Dombrowski 
Dommartin 


E.  Beauharnais  Yerdier 


Marmont 
Menou 
Perrée 
Lapoyde 
Régnier 
Laharpe 
Rampon 
Belliard 
Andreossi 
Chasseloup  Laubat 
Guyeux 
Vaubois 
Baragnaj-d'flilliers 
Bon 
Lanusse 
Rusca 
Gardanne 
Dubois 
Saint-Hilaire 


Ménard 

Frère 

Miollis 

Dugua 

Seras 

Destaing 

Charpentier 

Damas 

Gazan 

Beker 

Marchand 

Dallemagne 

Chabert 

Colli 

Zayonschek 

Partouneaux 

Dupas 

Roguet 

Moriier 


Chamorin 


Jeanin 

Dode 

Fabre 

Delamotte 

Garbé 

Stroltz 

Guiot 

Rémod  V. 

Bonnemains 

Ricard 

Mainovi 

Pacthod 

Pouget 

Lasalcette 

Soulès 

Campreclon 

Chabran 

Vial 

Berthezène 
Excelmans 
Ledru  des  Essarts 
Darricau 
Cassagne 
Caffarelli 
Belegorgues 
Rambaud 
Cacault 
Pijon 
Grigny 
Champeaux 
Charton 
Beyraud 
Denniée 


Saint-Geniès 

Villaumez 

Lamorandière 

Anselme 

Brunet 

Biron 

Domerbion 

Montesquiou 

Damas 

Point 

Boisgérard 

Duphot 

Danel 

Stengel 

Vallongue 

Sulkosky 

Leture 

Mireur 

Desnoyers 

Marigny 

Blancheville 

Magon 

Poitevin  de  M. 
Bessières  B. 
Cavaignac 
Gudin  P. 
Delaitre 
Borelli 
Montélégier 
Belge 
Merlin  E. 


M asséna 

Berthier 

Augereau 

Joubert 

Kléber 

Brueys 

Desaix 

Brune 

Schanenbourg 

Valazé 

Lu  cotte 

Loverdo 

B  au  rot 

Lafond-Blaniac 

Desgenettes 

Bachelu 

Meunier  C. 

Briche 

Thouvenot 

Merlin 

Dejean  A. 

Subervie 

Bigaré 

Larrey 

Lameth  Ch. 

Causse 

Lahure 

Roize 

Morisy 

Morangies 

Bron 


Saint-Laurent 


Armées  de  Dalmatie,  d'Egypte,  d'Espagne,  de  Portuqal,  d'Andalousie, 
d'Arragon,  de  Catalogne,  du  Midi 


3 
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ROSES 
A  S  T  O  R  G  A. 

GIRON  NE 
OLIVE NZA 


Desfourneaux 
BeiTuyer 
Hedouville 
Martin 
Lamartillière 
Caulaineourt  I 
Léry 

Saint-Sulpice 
ï.efèvre  Deone 
Durosnel 
Orden  r 
Laviel 
Guyot  C. 
Lebrun 
Chas  tel 
Bailly  de  Mont.  Soult 
Charbonnel  Decrès 
Lamartinière 
Latrille  de  L. 
Corbineau  J. 
Duvernet  M. 
Drouot 
Flahaut 
L.  de  Ferrière 
Guéhéneuc 


Château 
Harlet 
M  au  comble 
Bouchu 
Yalleteux 
Servan 
Dugommier 
Schérer 
Moncey 
Deflers 
Delbheeq 
Muller 
Pérignon 
Dagobert 
Victor 


Reiset 
Picquet 
Simmer 
Christiani 
Flamand 
Meynadier 
Boulart 


Suchet 
Junot 
Decan 
Linois 
Clausel 
Lecierc 
Sebastiani 
Reille 
D or senne 
Duperré 
Wolff 

Gauthier -Clerc 
René 
Schmitz 
Lenoury 
Hubert 


Ouest 


Barbantanne 
S  ah  u  guet 
Fregeville 
Dubouquet 
Canclaux 
Travot 
Delaborde 
Marbot 
Willot 
Lagrange 
Lespinasse 
Sauret 
Merle 
Solignac 
Maneune 
Gilly 
Bar  bot 
Du  breton 
Thiébault 
Brénier 
Loison 
Marausin 
Fox 
Sémêlé 
Gober  t 
Milhaud 
M.  Mathieu 
Castex 
Colbert  E. 
Maurin 
Daure 
Noailles 
Pille 


TOULOUSE 
M.  DE  RI  OS  ECO 
OPERTO 
EU  F  NT  E  D'OURO 


Harispe 
Laval 

Darmagnac 

Daultane 

Habert 

Rogniat 

Delort 

Haxo 

Lamarque 

Valée 

Severoli 

Abbé 

Saligny 

Fransceschi 

Dulong 

Musnier 

Pécheux 

Barrois 

Aymard 

Quesnel 

Braver 

Ruffin 

Ordonneau 

E.  Rey 

Lapisse 

Ligerbelain 

Taupin 

Sercey 

Bonnamy 

Lacroix  P. 

D'Hénin 

Maçon 

Miquel 


Klopiski 

Bertoletti 

Lallemand 

Philippon 

M  ira  bel 

Beauregard 

Compère 

Colbert 

Senarmont 

Salm 

Graindorge 

Ferey 

Jardon 

Werlé 

Bechaud 

Thomières 

Lacoste 

Henry 

Baste 

Pépin 

Desai!ly 

Troude 

Jouftroy 

Baillod 

St  Cyr  Nugues 

BeurmannJ.-F. 

Gressot 

Renaudin 

Prévai 

Lhermitte 

D'Alton 

Montmarie  L. 


Armées  des  Pyrè nées-Or 'entales,  de*  Pyrénées-Occidentales,  de  l'Ouest, 
de  Réserve,  du  camp  de  Boulogne,  Grande-Armée. 


Au  dessus  de  ces  tables  mémorables  furent 
placés  quatre  bas-reliefs  représentant  les  victoi- 
res du  Nord,  de  l'Est,  du  Sud  et  de  l'Ouest  par 
Bosio  neveu  (1).  Valcher,  Gérard  (1770-1837)  et 
Esparcieux. 

(1)  Àstyanax-Scœvola  Bosio,  dit  Bosio  neveu  (1793-1876),  neveu 
en  effet  du  céièhre  François-Joseph  Bosio  (1768-1845).  On  a  de 


—  35  — 


1°  La  figure  principale  représente  la  Victoire 
du  Nord  ;  elle  vient  d'inscrire  sur  une  table  des 
batailles  gagnées  par  des  troupes  françaises  sur 
les  armées  autrichiennes,  russes  et  prussiennes. 
Auprès  d'elles  sont  placés  des  génies  guerriers, 
représentant  différents  corps  d'armée,  chargés 
des  dépouilles  de  leurs  ennemis.  L'un  d'eux  a 
suspendu  aux  trophées  conquis  des  couronnes  ; 
l'autre  tient  une  palme,  symbole  des  récompen- 
ses accordées  à  la  valeur. 

2°  Au  centre  est  placée  une  figure  représentant 
la  Victoire  de  l'Est  ;  elle  est  entourée  de  génies 
militaires  et  des  armes  conquises.  A  gauche  un 
de  ces  génies  veut  courir  à  de  nouveaux  exploits 
et  s'efforce  d'entraîner  son  compagnon  qui  veut 
conserver  le  pays  conquis  ;  ce  qu'il  exprime  en 
plantant  son  étendard  en  terre.  A  droite  un  autre 
génie,  pour  rendre  justice  à  son  camarade,  lui 
place  une  couronne  sur  la  tête. 

3°  Au  milieu  la  Victoire  du  Sud  tient  une  ta- 
blette sur  laquelle  sont  inscrites  nos  principales 
victoires.  A  droite  des  génies  forment  un  trophée 
des  armes  des  vaincus,  à  gauche  la  sculpture  im- 
mortalise par  son  ciseau  les  traits  de  Napoléon 
tandis  que  le  génie  de  la  gloire  couronne  son 
buste. 

4°  La  figure  du  centre  représente  la  Victoire 

lui  une  sainte  Adélaïde  qui  est  à  l'église  de  la  Madeleine  à  Paris 
et  quatre  groupes  de  cariatides  qui  sont  au  Louvre,  ainsi  que  le 
buste  de  son  oncle,  exécuté  en  1847. 
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de  l'Ouest,  elle  tient  dans  ses  mains  des  branches 
de  laurier  dont  elle  couvre  des  génies  militaires. 
Deux  de  ces  génies  soutiennent  une  guirlande  de 
fruits  qui  rappellent  l'abondance,  les  deux  autres 
présentent  à  la  Victoire  un  sceptre  et  un  diadème 
brisés. 


CHAPITRE  IV 


ÉVÉNEMENTS  HISTORIQUES 

Avant  la  construction  de  l'Arc  de  Triomphe  il 
y  avait  non  loin  du  rond-point  un  grand  nombre 
de  guinguettes  comme  nous  l'avons  dit  au  début 
du  chapitre  I.  C'est  à  l'occasion  de  la  suppres- 
sion des  octrois  le  19  février  1791  que  nous  trou- 
vons le  premier  document  (1). 

Le  premier  jour  de  l'application  du  décret, 
c'est-à-dire  le  1er  mai,  l'Assemblée  nationale  of- 
frit une  grande  fête  aux  habitants  de  Paris.  Des 
Invalides  et  du  Pont-Neuf,  le  canon  tonne  comme 
pour  une  victoire  ;  la  garde  nationale  fit  le  tour 
de  Paris  musique  en  tête  ;  le  soir  toute  la  ville 
fut  illuminée  et  toute  la  nuit,  la  foule  se  pressa 
vers  la  barrière  de  l'Etoile  (2)  où  étaient  établies 
des  kermesses.  La  bière  était  alors  à  trois  sous 
le  pot,  le  vin  à  six  sous  la  pinte,  si  bien  que  l'or- 
gie dura  plusieurs  jours  (3). 

(1)  Une  caricature  sur  ce  sujet  est  intitulée  :  Convoi  d'un 
fermier  général  mort  de  chagrin  de  la  catastrophe  du  1er  mai 
1791,  et  la  désolation  de  ses  confrères  et  des  rats  de  cave. 

(2)  La  barrière  de  l'Étoile  disparut  le  31  décembre  1859. 
4  (3)  Article  de  M.  Mar,  Bull,  de  la  S.  H,  A.  P, 
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C'était  le  25  juin  1791,  à  7  heures  du  soir. 
Louis  XVI  et  sa  famille  rentraient  à  Paris  rame- 
nés par  une  foule  hurlante  depuis  Vincennes. 
«  Lafayette  qui  craignait  les  attentats  et  les  em- 
bûches dans  les  rues  de  Paris,  fit  prévenir  le  gé- 
néral Dumas,  commandant  de  l'escorte,  de  ne 
point  traverser  la  ville.  Il  plaça  des  troupes  à 
rangs  épais,  sur  le  boulevard,  depuis  la  barrière 
de  l'Etoile  jusqu'aux  Tuileries.  La  garde  natio- 
nale bordait  la  haie.  Les  gardes  suisses  étaient 
aussi  en  bataille  mais  leur  drapeau  ne  s'abaissait 
plus  devant  leur  maître.  Aucun  honneur  mili- 
taire n'était  rendu  au  chef  suprême  de  l'armée. 
Les  gardes  nationaux  appuyés  sur  leurs  armes 
ne  saluaient  pas  ;  ils  regardaient  passer  le  cor- 
tège dans  l'attitude  de  la  force,  de  l'indifférence 
et  du  dédain  »  (1). 

Tel  fut  le  retour  de  Varennes. 

La  proclamation  de  la  Constitution  du  18  sep- 
tembre 1791  fut  une  occasion  de  fête  et  la  foule  se 
rendit  à  la  place  de  l'Etoile.  «  Cent  et  un  coup 
de  canon  saluèrent  la  lecture  de  l'acte  constitu- 
tionnel, faite  à  la  nation  du  haut  de  l'autel  de  la 
Patrie.  Un  seul  cri  de  Vive  la  nation  !  proféré 
par  trois  cent  mille  voix,  fut  l'acceptation  du 
peuple.  Les  citoyens  s'embrassaient  comme  les 
membres  d'une  seule  famille.  Des  aérostats, 
chargés  d'inscriptions  patriotiques,  s'élevèrent, 
le  soir,  des  Champs-Elysées,  comme  pour  porter 

(1)  Lamartine.  «  Histoire  des  Girondins  »,  édit.  Hachette» 
T.  I,  page  121. 
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jusque  dans  les  airs  le  témoignage  de  l'ivresse 
d'un  peuple  régénéré.  Ceux  qui  les  montaient 
lançaient  d'en  haut  sur  le  peuple  les  feuilles  du 
livre  de  la  constitution.  La  nuit  fut  splendide 
d'illuminations.  Des  guirlandes  de  feu  courant 
d'arbre  en  arbre  traçaient  depuis  la  porte  de 
l'Etoile  jusqu'aux  Tuileries,  une  avenue  étince- 
lante  où  se  pressait  la  population  de  Paris.  De 
distance  en  distance,  des  orchestres  de  musiciens 
faisaient  retentir  en  accords  éclatants  la  gloire 
et  la  joie  publique.  M.  de  la  Fayette  s'y  promena 
à  cheval  à  la  tête  de  son  état-major.  Sa  présence 
semblait  placer  les  serments  du  peuple  et  du  roi 
sous  la  garde  des  citoyens  armés.  Le  roi,  la 
reine  et  leurs  enfants  y  parurent  en  voiture  à 
onze  heures  du  soir.  La  foule  immense  qui  les 
enveloppa  comme  dans  un  embrasement  popu- 
laire, des  cris  de  Vive  le  roi  !  Vive  la  reine  !  Vive 
le  Dauphin  !  les  chapeaux  lancés  en  l'air,  les  ges- 
tes d'enthousiasme  et  de  respect  leur  firent  un 
triomphe  de  cette  môme  route  où  ils  avaient  pas- 
sé trois  mois  avant,  au  milieu  des  outrages  de 
la  multitude  et  du  frémissement  de  la  fureur  po- 
pulaire. La  nation  semblait  vouloir  racheter  ces 
jours  sinistres,  et  montrer  au  roi  combien  l'apai- 
sement du  peuple  était  facile,  et  combien  lui  se- 
rait doux  le  règne  de  la  liberté  !  »  (1). 


La  barrière  de  l'Etoile  était  alors  la  plus  belle 


(1)  Lamartine.  «  Histoire  des  Girondins  »,  édît.  Hachette, 
T.  I,  p.  213. 
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entrée  de  Paris.  En  1810,  sa  proximité  de  l'Arc 
de  Triomphe  en  construction  la  rehaussait  en- 
core. Quelques-unes  de  ses  parties  s'élevaient  à 
peine  au-dessus  du  sol,  lorsque,  Marie-Louise, 
fille  de  l'empereur  d'Autriche,  dont  le  mariage 
avec  l'empereur  Napoléon  avait  été  conclu  le  7 
février  1810,  fit  son  entrée  solennelle  à  Paris. 
Le  mariage  civil  avait  eu  lieu  au  château  de 
Saint-Cloud,  le  1er  avril  1810  ;  le  mariage  reli- 
gieux devait  avoir  lieu  le  lendemain  au  Palais  des 
Tuileries  et  tout,  sur  le  parcours  que  devait  sui- 
vre le  cortège,  avait  été  préparé  pour  recevoir 
dignement  les  illustres  souverains.  On  résolut  de 
faire  faire  au  cortège  un  détour  et  de  le  faire 
passer  par  l'Arc  de  Triomphe  afin  que  la  nou- 
velle impératrice  eut  une  grande  idée  de  la  ca- 
pitale de  l'empire  français  .L'entrée  et  la  sortie 
du  Bois  de  Boulogne  étaient  pavoisées. 

La  construction  de  l'Are  de  Triomphe  ne 
s  élevant,  comme  nous  le  disions,  qu'à  la  corniche 
du  piédestal,  «  l'architecte  Chalgrin  avait  fait 
exécuter  habilement  en  c  harpente,  recouverte  de 
toile,  le  simulacre  de  l'ensemble  de  L'édifice.  » 
Le  rond-point,  les  deux  corps  de  bâtiment  de  la 
barrière  de  l'Etoile  et  les  Champs-Elysées  étaient 
ornés  de  somptueuses  décorations. 

Or,  «  le  2  avril,  le  cortège  impérial  partit  de 
Saint-Cloud,  traversa  le  bois  de  Boulogne  et 
acheva  de  se  former  dans  l'avenue  de  Neuilly. 
Précédé  de  sa  garde,  entouré  de  ses  maréchaux 
à  cheval,  Napoléon  passa  sous  la  voûte  de  l'Arc 
de  Triomphe,  dans  la  voiture  du  sacre,  dont  les 
glaces  permettaient  de  le  voir  aisément  assis  au- 


Pl.  III. 
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Envoi  au  poète  Eugène  Manuel 
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près  de  la  nouvelle  impératrice.  Suivaient  cent 
magnifiques  voitures  qui  contenaient  les  mem- 
bres de  sa  famille  et  les  personnages  de  la  cour. 
Sur  tout  le  parcours,  l'enthousiasme  était  im- 
mense :  on  croyait  voir  dans  ce  mariage  un  gage 
assuré  de  la  paix.  Un  superbe  feu  d'artifice  tiré 
à  l'Arc  de  Triomphe  termina  la  fête  populai- 
re (1). 


En  1827,  nouvelle  fête  à  l'Arc  de  Triomphe, 
quand  le  duc  d'Angoulême,  vainqueur  du  Tro- 
cadéro,  rentra  d'Espagne  à  la  tête  de  ses  troupes. 

Ce  fut  en  effet  une  grande  et  belle  fête  qui  a 
fait  dire  à  Victor  Hugo  (2)  : 

Préparez  Castillans,  des  fêtes  solennelles 
Des  murs  de  iSaragosse  au  champ  d'Almonacid; 
Mêlez  à  nos  lauriers  vos  palmes  fraternelles  : 
Chantez  Bayard  ;  —  Chantons  le  Cid. 

Essayons,  à  l'aide  des  journaux  du  temps,  d'en 
réveiller  le  souvenir. 

Le  29  novembre,  le  roi  avait  travaillé  avec  M. 
le  maréchal  duc  de  Raguse  pour  préparer  ren- 
trée solennelle  du  duc  d'Angoulême  (3). 

Enfin,  le  2  décembre,  «  à  midi  et  demi,  mon- 
sieur, Madame,  Monseigneur  le  duc  d'Angou- 
lême, et  Madame  la  duchesse  de  Berry  sont  par- 
tis de  Saint-Cloud  pour  venir  à  Paris.  Le  Roi 

(1)  Description  des  fêtes  et  cérémonies  du  mariage  de  Napoléon 
et  de  Marie-Louise  (1810),  par  Fontaine  et  Percier. 

(2)  Ode*  et  Ballade*  :  La  Guerre  d'Espagne. 

(3)  Journal  des  Débats  (30  novembre,  1er,  2  et  3  décembre 
1823).  On  y  trouve  des  strophes  d'un  goût  douteux  en  l'hon- 
neur du  duc  d'Angoulême.  La  guerre  d'Espagne  d'Alexandre 
Soumet  ;  la  délivrance  de  l'Espagne  par  MracXXX. 
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avait  envoyé  au  généralissime  une  voiture  de  sa 
maison  attelée  de  huit  chevaux  ;  mais  S.  A.  R. 
est  montée  dans  celle  de  Monsieur.  Les  prin- 
cesses y  ont  pris  place  près  de  lui. 

«  A  la  Porte  Maillot,  Monseigneur  le  duc  d'An- 
goulême  est  monté  à  cheval  pour  faire  son  en- 
trée dans  Paris.  Le  prince  avait  à  ses  côtés  les 
maréchaux  duc  de  Reggio,  duc  de  Raguse  et 
marquis  de  Lauriston  ;  les  généraux  Rourde- 
soulle,  de  Bethisy,  de  la  Rochejaqueîein,  duc  de 
Guiche,  qui  se  sont  couverts  de  gloire  en  Espa- 
gne. 

«  A  la  barrière  de  l'Etoile,  une  tente  magnifi- 
que avait  été  élevée,  des  colonnes  rostrales  se 
trouvaient  à  droite  et  à  gauche  ;  un  grand  nom- 
bre d'écussons  et  de  drapeaux  rappelaient  les 
faits  les  plus  mémorables  de  la  campagne. 

«  Monseigneur  l'archevêque  accompagné  de 
ses  grands  vicaires  avaient  voulu  se  réunir  au 
corps  municipal.  L'Ecole  Polytechnique  ayant  à 
sa  tête  M.  le  général  commandant  l'Ecole,  dont 
le  prince  est  protecteur,  firent  la  haie  de  droite 
et  de  gauche  en  avant  de  la  tente,  les  dames  de 
la  Halle  rangées  au  fond  ont  présenté  des  bou- 
quets ;  au  dehors  et  à  l'entrée  les  forts  de  la 
Halle  et  des  Ports,  les  charbonniers  et  d'autres 
corporations,  portaient  au  prince  en  offrande  un 
bouquet  d'argent.  Le  prince  est  arrivé  à  la  tête 
de  son  brillant  état-major,  a  quitté  un  moment 
son  cortège,  et  s'est  avancé  avec  cet  air  martial 
que  donne  l'habitude  du  commandement.  Des 
acclamations  universelles  se  sont  fait  entendre. 
Alors  le  grand  maître  des  cérémonies  de  France, 
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accompagné  de  M.  le  marquis  de  Rochechouart, 
maître  des  cérémonies,  de  M.  le  baron  de  Saint- 
Félix  et  de  M.  le  vicomte  de  Gasîin,  aides  des 
cérémonies,  a  présenté  à  S.  À.  R.  Mgr  le  duc 
d'Angoulême,  le  corps  municipal  de  la  Ville  de 
Paris,  ayant  à  sa  tête  M.  le  comte  de  Chabrol, 
préfet  de  la  Seine  qui  prononça  un  discours  au- 
quel le  duc  d'Angoulême  répondit  (1). 

((  Puis  il  se  dirigea  vers  les  Tuileries  précédé 
du  38  bataillon  des  1er  et  4e  régiments  de  la  garde 
royale  qui  étirent  tant  de  part  au  fait  d'armes 
du  Trocadéro.  M.  le  comte  d'Ambrugeac,  en  cor- 
don rouge  était  à  leur  tête  ». 

* 

A  la  suite  des  trois  journées  de  juillet  1830, 
Charles  X  s'était  retiré  au  château  de  Rambouil- 
let. De  là,  Je  2  août,  il  avait  envoyé  son  abdica- 
tion, mais  ne  paraissait  pas  vouloir  quitter  sa 
retraite  avant  que  son  petit-fils,  le  comte  de 
Chambord,  eût  été  proclamé  roi.  Le  lendemain, 
à  cette  nouvelle  «  le  peuple  de  Paris  se  lève, 
20  à  30.000  hommes  viennent  se  réunir  à  l'Arc 
de  Triomphe  et  à  la  barrière  de  l'Etoile,  et  de 
là,  cette  petite  armée  patriote,  sous  le  comman- 
dement du  général  Pajol,  se  dirige  sur  Ram- 
bouillet pour  contraindre  Charles  X  à  s'éloi- 
gner (2). 

* 

Comme  nous  en  avons  dit  quelques  mots  au 

(1)  Voir  Appendices. 

(2)  Journal  des  Débat*,  4  et  5  août  1830, 
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chapitre  précédent,  les  travaux  de  construction 
de  l'Arc  de  Triomphe,  interrompus  en  1814,  ne 
furent  repris  qu'en  1823,  en  vertu  d'une  ordon- 
nance royale  du  9  octobre.  Goust  conserva  la 
direction  des  travaux  sous  la  surveillance  des 
architectes  Fontaine  (1),  Debret  (2),  de  Gisors  (3), 
et  Labarre  (4).  En  1828,  le  monument  était  élevé 
jusqu'à  la  première  assise  de  l'architrave  de  l'en- 
tablement. 

Ce  fut  alors  que  Huyot  prit  la  direction  de  l'é- 
difice. En  1832,  Blouet(5)  fut  appelé  à  le  termi- 
ner. Une  grande  salle  voûtée  fut  pratiquée  au  faî- 
te afin  d'alléger  le  poids  des  constructions,  la 
plateforme  fut  dallée,  etc.  Il  ne  restait  plus  en 
suspens  qu'une  seule  question,  celle  du  couron- 
nement de  l'édifice,  qui  restera  longtemps,  pro- 
bablement toujours  indécise;  nous  croyons  d'ail- 


(1)  Fontaine  (Pierre-François-Léonard),  né  à  Pontoise  en  1762, 
mort  à  Paris  en  1853.  Second  grand  prix  de  Rome  en  1785,  Fon- 
taine restaura  la  Malmaison  avec  Percier.  Architecte  des  Tuile- 
ries en  1800,  repara  Saint-Clotid  et  Fontainebleau  et  fit  l'Arc  de 
Triomphe  du  Carrousel.  Il  devint  premier  architecte  de  l'Empe- 
reur en  1813  ;  il  avait  été  nommé  membre  de  l'Institut  en  1811  ; 
il  fit  aussi  la  galerie  d'Orléans  au  Palais-Royal.  On  lui  doit  avec 
Percier  la  :  Description  des  fêtes  et  cérémonies  du  mariage  de 
Napoléon  et  de  Marie-Louise  (1810). 

(2)  Debret,  né  à  Paris  en  1777,  mort  à  Saint-Cloud  en  1850. 
Elève  de  Percier.  Il  construisit  la  salle  Louvois,  démolie  après 
l'attentat  de  Louvel,  et  jeta  les  fondations  de  l'Ecole  nationale 
des  Beaux-Arts  qui  fut  élevée  par  Duban.  Il  fut  nommé  membre 
de  l'Institut  en  1825. 

(3)  Gisors  (Henri-Alphonse-Guy  de),  né  et  mort  à  Paris  (1796- 
1866).  Deuxième  grand  prix  de  Rome  en  1823  ;  membre  de  l'Ins- 
titut en  1854.  On  lui  doit  la  salle  de  l'Observatoire,  l'Ecole 
Normale,  etc. 

(4)  Labarre  (Etienne-Eloi),  né  à  Ourscamp  (Oise)  en  1764, 
mort  à  Vitry-sur-Seine  en  1833.  Il  travailla  sous  Chalgrin  à  la 
restauration  du  Luxembourg,  continua  en  1813  la  construction 
de  la  Bourse  de  Paris,  que  la  mort  de  Brogniart  laissait  ina- 
chevée. En  1827,  il  fut  élu  membre  de  l'Institut. 

(5;  Voir  appendice. 
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leurs  que  le  monument  peut  s'en  passer,  il  n'a 
pas  besoin  d'une  surcharge  pour  rester  impo- 
sant et  le  plus  beau  du  monde. 

C'est  ainsi  que  le  29  juillet  1836,  l'Are  de 
Triomphe  fut  inauguré  solennellement. 

Dans  une  de  ses  odes,  Victor  Hugo  lui  assure 
ainsi  qu'à  Notre-Dame  et  à  la  colonne  Vendôme, 
le  privilège  d  une  durée  éternelle  : 

Quand  des  toits,  des  clochers,  des  ruches  tortueuses. 
Des  porches,  des  frontons,  des  dômes  pleins  d'orgueil 
Qui  faisaient  cette  ville,  aux  voies  tumultueuses, 
Touffue,  inextricable  et  fourmillante  à  l'œil. 
Il  ne  restera  plus  dans  l'immense  campagne 
Pour  toute  pyramide  et  pour  tout  Panthéon, 
Que  deux  tours  de  granit,  faites  par  Charlemagne, 
Et  qu'un  pilier  d'airain  fait  par  Napoléon. 
Toi  !  tu  compléteras  le  triangle  sublime  !. . . 

* 

«  Ce  fut  par  la  barrière  de  l'Etoile  et  passant 
sous  l'Arc  de  Tromphe,  que  la  princesse  Hélène 
de  Mecklembourg,  mariée  au  duc  d'Orléans,  fit 
son  entrée  dans  Paris,  le  4  juin  1837  ».  Les 
feuilles  de  l'époque  ajoutent  que  les  nouveaux 
époux  furent  reçus  avec  enthousiasme. 

«  Il  faut  remonter  aux  époques  les  plus  mémo- 
rables des  premières  années  de  notre  glorieuse 
révolution  de  Juillet  !  ...  pour  se  former  une  idée 
de  l'accueil  qui  a  été  fait  aujourd'hui,  par  les  ci- 
toyens de  notre  patriotique  cité,  à  la  princesse 
Hélène  de  Mecklembourg,  à  l'épouse  du  prince 
royal,  à  la  fille  de  notre  monarque  constitution- 
nel. 

«  Le  roi  monta  à  cheval,  ayant,  à  ses  côtés 
M.  le  duc  de  Nemours  et  M.  le  prince  de  Joinville. 
Derrière  les  ministres,  les  maréchaux,  les  géné- 
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raux,  aides  de  camp  et  officiers,  puis  une  calè- 
che dans  laquelle  était  montée  la  reine,  la  du- 
chesse d'Orléans  à  sa  gauche,  Mme  Adélaïde  et 
la  grande  duchesse  en  face,  les  jeunes  princesses 
sur  la  troisième  banquette. 

«  Le  prince  royal  était  à  cheval  à  la  portière  de 
la  reine,  M.  le  duc  d'Aumale  à  celle  de  la  du- 
chesse d'Orléans,  les  dames  de  la  reine  et  des 
princesses  remplissaient  les  voitures  de  suite. 

«  Le  cortège  s'est  mis  en  marche  et  s'est  bien- 
tôt trouvé  entre  les  deux  haies  formées  par  la 
troupe  de  ligne  et  la  garde  nationale  en  avant 
de  l'Arc  de  Triomphe.  Arrivé  sous  le  monument, 
le  Roi  s'est  arrêté.  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  à 
la  tête  du  conseil  municipal  et  des  principales 
autorités  du  département  lui  a  adressé  un  dis- 
cours auquel  le  Roi  a  répondu. 

<(  Le  Roi  est  alors  entré  dans  Paris,  et  a  suivi 
le  milieu  de  la  chaussée  de  l'avenue  des  Champs- 
Elysées  jusqu'aux  Tuileries,  au  milieu  d'accla- 
mations non  ininterrompues  »  (1). 

Dis  aux  siècles  le  nom  de  ce  chef  magnanime. 
Qu'on  lise  sur  ton  front  que  nul  laurier  sublime 
A  des  glaives  français  ne  peut  se  dérober. 
Lève-toi  jusqu'aux  cieux,  portique  de  victoire 

Que  le  géant  de  notre  gloire 

Puisse  passer  sans  se  courber  (2). 

<(  Plus  de  trois  années  se  sont  écoulées.  Par 
cette  bise  glaciale,  que  va-t-il  se  passer  à  la 
barrière  de  l'Etoile  dont  les  grilles  ont  été  enle- 

(!)  Journal  des  DébaU,  4  juin  1837.  On  trouve  au  n°  du 
du  i  juin,  l'Acte  de  Mariage  au  complet. 
(2)  V.  Hugo,  Odes  et  Ballades  :  Ode  à  l'Arc  de  Triomphe. 
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vées  ?  L'Arc  de  Triomphe  est  surmonté  d'une 
apothéose,  et  de  son  sommet  au  bas  des  socles, 
retombent  de  longues  guirlandes  de  lauriers  et 
de  fleurs.  Aux  angles  du  monument,  d'énormes 
trépieds  antiques  brûlent  en  flammes  de  cou- 
leurs ;  aux  coins  de  l'attique,  deux  Renommées 
à  cheval  représentent  la  Gloire  et  la  Grandeur. 
Autour  de  l'Arc,  douze  mâts  pavoisés  sont  ornés 
de  boucliers,  de  trophées  d'armes  et  de  banniè- 
res tricolores,  et  sur  la  place  même  stationnent 
deux  batteries  d'artillerie.  De  la  barrière  de  l'E- 
toile à  la  place  de  la  Concorde  on  ne  voit  que  co- 
lonnes triomphales  et  statues  de  Victoires.  Dans 
les  Champs-Elysées,  plus  de  400.000  spectateurs 
attendent  avec  anxiété,  dans  un  silence  religieux, 
maintenus  par  une  haie  de  gardes  nationaux  et 
de  troupes  de  ligne.  Il  est  onze  heures  et  demie  ; 
le  soleil  brille,  le  canon  tonne  ;  sur  la  route  de 
Neuiliy  s'avance  traîné  par  seize  chevaux  noirs, 
caparaçonnés  de  drap  d'or,  un  splendide  char  fu- 
nèbre sur  lequel  sont  placées  quatorze  caria- 
tides supportant  un  cercueil  ;  le  cortège  fait 
halte  sous  l'Arc  de  Triomphe.  Un  cri  spontané 
de  Vive  l'Empereur  !  sort  de  toutes  les  poitri- 
nes :  ce  sont  les  cendres  du  héros,  qui,  de  Sainte- 
Hélène,  rentrent  triomphalement  à  Paris,  rame- 
nées par  le  prince  de  Joinville. 
Oui,  Victor  Hugo  l'avait  prédit  :  (lv. 

Sire,  vous  reviendrez  dans  votre  capitale, 
Sans  tocsin,  sans  combat,  sans  lutte  et  sans  fureur, 
Traîné  par  huit  chevaux,  sous  Tarche  triomphale, 
En  habit  d'empereur. 


(1)  Les  Rayons  et  les  Ombres. 
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Cette  journée  du  mardi  15  novembre  1840  res- 
tera comme  une  des  plus  mémorables  et  des  plus 
émouvantes  de  notre  histoire.  » 

Jour  beau  comme  la  gloire 
Froid  comme  le  tombeau! 

* 

Le  3  août  1842,  c'est-à-dire  moins  de  deux  ans 
après,  un  autre  char  funèbre  passait  sous  l'Arc 
de  Triomphe  de  l'Etoile.  Il  venait  également  de 
Neuilly  et  portait  le  corps  de  l'héritier  de  la  cou- 
ronne, du  duc  d'Orléans,  mort  d'une  façon  si  tra- 
gique à  Sablonville,  aujourd'hui  Neuilly,  route 
de  la  Révolte  où  un  mausolée  fut  élevé  à  sa  mé- 
moire. Ce  monument  de  style  byzantin  se  nomme 
chapelle  Saint-Ferdinand. 

L'Arc  de  Triomphe  vit  le  20  avril  1848,  une 
cérémonie  d'un  autre  genre.  Placés  au  pied  de 
l'Arc,  les  membres  du  gouvernement  provisoire, 
assistés  des  représentants  du  peuple,  remettaient 
solennellement  les  nouveaux  drapeaux  à  l'armée 
et  à  la  garde  nationale  venus  pour  prêter  ser- 
ment à  la  nouvelle  République.  Cette  cérémonie 
prit  le  nom  de  Fête  de  la  Fraternité. 

Le  1er  mars  1871,  à  huit  heures  du  matin  (1), 


(1)  La  veille,  les  troupes  avaient  cantonné  dans  les  villages 
situés  autour  des  remparts,  Boulogne,  Auteuil. 


—  49  — 


l'avant-garde  d'un  corps  d'année  allemand  (1) 
commandé  par  le  général  de  Kameke,  franchissait 
les  fortifications  de  la  porte  Dauphine  et  la  porte 
Maillot.  Chaque  colonne  était  en  ordre  de  mar- 
che comme  devant  l'ennemi  et  précédée  des  éclai- 
reurs  de  cavalerie.  L'avant-garde  tourna  autour 
de  l'Arc  de  Triomphe  sous  lequel  elle  ne  put 
passer,  parce  que  les  chaînes  étaient  mises  et 
que  le  bâtiment  avait  été  barricadé  avec  des  pa- 
vés et  des  charrettes.  Un  peu  dépités  de  n'avoir 
pu  afficher,  de  n'avoir  pu  imprimer  un  affront 
suprême  à  ce  témoin  de  nos  gloires  passées,  les 
Allemands  descendirent  l'avenue  des  Champs- 
Elysées  jusqu'au  palais  de  l'Industrie,  où  ils  fi- 
rent halte.  Alors  letat-major  partit  en  avant  et 
vint  faire  le  tour  de  la  place  de  la  Concorde,  au 
milieu  des  statues  toutes  voilées  de  noir.  Sur  le 
parcours,  toutes  les  maisons,  toutes  les  fenê- 
tres étaient  closes,  les  boutiques  avaient  mis 
leurs  volets  ;  non  seulement  là,  mais  dans  les 
quartiers  les  plus  lointains,  et  sur  beaucoup 
d'entre  elles  on  lisait,  écrite  à  la  main,  cette  ins- 
cription «  Fermé  pour  cause  de  deuil  national  ». 
D'espace  en  espace,  pendaient  aux  murs  des  dra- 
peaux noirs  :  les  rues  aboutissant  à  la  place  de 
la  Concorde  étaient  hermétiquement  bouchées 
par  des  draperies  de  mort  !...  (2).  Le  cortège 

(1)  Il  comprenait  six  régiments  et  deux  batteries  (bavarois) 
trois  régiments  prussiens  (dont  un  de  la  garde)  un  escadron 
de  hussards,  un  de  dragons,  un  régiment  de  uhlans,  le  tout 
avec  un  état-major  extrêmement  nombreux. 

(2)  La  plupart  des  détails  de  cette  entrée  des  prussiens  dans 
Paris,  ont  été  empruntés  par  nous  à  l'ouvrage  très  intéres- 
sant et  très  documentés  de  M.  Ch.  Yriarte  :  «  Les  prussiens 
à  Paris  et  le  18  mars  ».  Paris.  Pion,  1871. 
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avait  défilé  dans  les  avenues  désertes,  où  seuls, 
quelques  grooms  anglais  et  quelques  rares 
étrangers  étaient  venus  les  voir.  Il  n'y  eut  à 
Paris,  pendant  ces  jours  de  deuil,  ni  bourse,  ni 
tribunaux,  ni  journaux.  Cependant  vers  trois 
heures  de  l'après  midi,  le  2  mars,  quelques  per- 
sonnes poussées  par  une  curiosité  peu  conve- 
nable, se  portèrent  aux  Champs-Elysées  pour 
voir  les  prussiens  ;  pendant  la  soirée  du  1er  mars, 
des  femmes  sans  pudeur  firent  mine  de  venir 
chercher  fortune  dans  ce  quartier  réprouvé,  et 
causèrent  avec  des  officiers  ou  des  soldats,  mal 
leur  en  prit,  car  certaines  d'entre  elles  reconnues 
par  la  foule,  furent  poursuivies,  huées  et  pu- 
bliquement fouettées.  Une,  entre  autres,  de  ces 
malheureuses,  qui  s'était  assise  sur  un  banc  à 
coté  d'un  officier  bavarois  eut  ses  jupons  mis  en 
pièces  ;  une  autre  faillit  être  jetée  à  l'eau. 

A  trois  heures  de  l'après-midi,  le  même  jour, 
eût  lieu  l'entrée  à  Paris  du  gros  du  corps  d'armée 
allemande,  qui  venait  d'assister  à  une  revue  pas- 
sée à  Longchamp  par  le  roi  de  Prusse  et  le 
prince  royal  (1).  Cette  entrée  se  fit  dans  les  mê- 
mes conditions  que  celles  de  la  matinée  et  sans 
amener  d'incident. 


Le  grand  poète,  le  génie  que  la  France  avait  eu 
venait  de  s'éteindre.  C'était  le  22  mai  1885.  Dans 

(i)  Ni  le  roi  de  Prusse,  ni  son  fils  n'entrèrent  dans  Paris 
immédiatement  après  la  revue,  ils  retournèrent  à  Versailles 
en  voiture. 

Il  ne  restait  alors  plus  rien  de  l'abbaye  de  Longchamp. 
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l'ode  célèbre  que  nous  avons  déjà  citée,  il  avait 
dit  à  l'Arc  de  Triomphe  : 

J'admire,  et  fils  pieux,  passant  que  l'art  anime, 
Je  ne  regrette  rien,  devant  ton  mur  sublime 
Que  Phidias  absent  et  mon  père  oublié  ! 

La  Chambre  et  le  Sénat  avaient  levé  leur 
séance  en  signe  de  deuil.  La  Chambre  décida  en 
outre  que  les  funérailles,  faites  aux  frais  de 
l'Etat  seraient  nationales,  et  que  le  corps  de  Vic- 
tor Hugo  irait  reposer  sous  l'Arc  de  Triom- 
phe (1).  Pendant  tout  un  jour  la  foule  pourrait 
aller  saluer  le  catafalque  qui  y  serait  dressé. 

Le  30  mai,  à  6  heures  du  matin,  un  fourgon 
des  pompes  funèbres  aussitôt  couvert  de  couron- 
nes et  de  fleurs,  fut  conduit  devant  la  porte,  puis 
ayant  reçu  le  triple  cercueil  se  dirigea  vers  l'Arc 
de  Triomphe  suivi  par  la  famille,  les  amis  et 
une  foule  considérable. 

L'architecte  de  l'Opéra,  Charles  Garnier(2), 
avait  décoré  le  monument.  Un  cénotaphe  de  22 
mètres  qui  se  dressait  sous  la  voûte  semblait  en 
atteindre  le  sommet.  En  bas,  «  un  grand  médail- 
lon de  la  République  ;  au  sommet  de  grandes 
larmes  d'argent  entouraient  les  initiales  de  Victor 
Hugo.  Un  immense  voile  de  crêpe,  partant  du 
groupe  de  Falguière  (3)  qui  couronnait  provisoi- 

(1)  Un  décret  du  26  mai.  disait  que  Victor  Hugo  serait 
déposé  au  Panthéon  dans  un  tombeau  qui  ferait  face  à  celui 
de  J.-J.  Rousseau. 

(2)  Garnier  (Jean-Louis-Charles)  né  et  mort  à  Paris  (1825- 
1898). 

(3)  Falguière  (Jean-Alexandre-Joseph),  né  à  Toulouse  en  1831, 
mort  à  Paris  en  1900.  Elève  de  Joufïroy,  grand  prix  de  Rome  en 
1859.  On  lui  doit  le  Triomphe  de  la  République,  qui  couronna 
en  maquette  l'Arc  de  Triomphe,  de  1881  à  1886.  Comme  sculp- 
teur il  fit  :  La  Femme  au  Paon,  La  Danseuse,  etc.  Comme 
peintre  :  Les  Lutteurs,  LTncendiaire,  etc. 
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rement  le  monument  triomphal  descendait  sur 
la  gauche  comme  jeté  par  une  main  surhumaine; 
il  y  avait  aussi  de  gigantesques  oriflammes  trico- 
lores, voilés  de  deuil.  Aux  deux  côtés,  en  face  de 
l'avenue  de  Wagram  et  de  l'avenue  Marceau,  se 
voyaient  d'énormes  médaillons  surmontés  du 
portrait  du  poète  et  portant  cette  inscription  :  La 
France  à  Victor  Hugo.  A  tous  les  candélabres 
qui  entouraient  la  place  étaient  liés  des  faisceaux 
de  drapeaux  tricolores  voilés  de  crêpes,  avec 
des  écussons  sur  lesquels  étaient  inscrits  les 
titres  des  différents  ouvrages  du  défunt  »  (1). 

La  foule  continuait  à  passer  par  petits  grou- 
pes devant  le  cénotaphe. 

Le  monument,  masse  noire,  se  détachait  au 
milieu  de  la  place.  La  place  était  vide  ;  une  dou- 
ble haie  de  cuirassiers,  garde  d'honneur,  por- 
taient des  torches  dont  la  lueur  se  mêlait  à  celle 
des  trente-six  lampadaires  à  flammes  vertes.  Les 
becs  de  gaz  recouverts  de  crêpe  ne  projetaient 
qu'une  faible  lueur. 

Dans  la  soirée  du  dimanche  la  foule  diminua, 
mais  les  bancs,  les  chaises  et  les  rebords  des 
trottoirs  furent  envahis.  Certains  installèrent  des 
échelles  et  en  louèrent  des  échelons,  mais  les 
gardiens  de  la  paix  les  firent  disparaître.  Au 
jour  les  lampadaires  s'éteignirent.  Seuls  les  becs 
de  gaz  de  l'avenue  des  Champs-Elysées  restè- 
rent allumés  sous  leur  crêpe. 

Dès  la  première  heure,  la  foule,  des  groupes 
et  des  délégations  accompagnant  leurs  emblê- 

(l)Article  deM.le  docteur  Ch.Chandebois.Bul.  de  la  S.  H.  A.P. 
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mes  se  rendirent  vers  l'Arc  de  Triomphe.  Les 
troupes  se  rendaient  aux  postes  désignés.  A 
neuf  heures  et  demie,  chacun  était  à  son  poste 
et  la  tête  du  cortège  en  ligne  sur  l'avenue  des 
Champs-Elysées. 

«  La  tribune  des  orateurs  était  placée  sur  la 
droite  et  regardant  le  monument  ;  à  sa  droite  et 
à  sa  gauche,  les  bancs  réservés  à  la  famille  ;  der- 
rière l'emplacement  destiné  à  la  presse  ;  sur  le 
flanc,  les  autorités  militaires  ;  puis  faisant  suite 
au  tournant  à  droite,  les  invités  de  la  famille, 
les  maires  et  les  administrations  de  Paris,  les 
corps  académiques,  les  tribunaux,  les  officiers 
ministériels. 

<(  A  gauche,  en  regardant  le  monument,  face 
aux  orateurs,  étaient,  en  s'éîoignant  de  l'Arc  de 
Triomphe,  le  général  Pittié,  représentant  le  pré- 
sident de  la  République  ;  le  grand  chancelier  de 
la  Légion  d'honneur,  les  ministres,  le  corps  di- 
plomatique, le  président  du  Sénat,  le  président 
et  le  bureau  de  la  Chambre  des  Députés  ;  sur  le 
flanc  gauche,  la  députation  de  Besançon,  les 
délégués  de  la  société  des  Gens  de  Lettres,  les 
députés  et  les  sénateurs  ;  puis  en  tournant  à  gau- 
che, le  Conseil  d'Etat,  la  Légion  d'honneur,  la 
Cour  de  Cassation,  la  Cour  des  Comptes,  le  con- 
seil supérieur  de  l'Instruction  Publique,  1  Institut, 
la  Cour  d'Appel,  les  fonctionnaires  des  ministè- 
res, les  préfets,  les  conseillers  de  préfecture,  con- 
seillers généraux,  d'arrondissement  et  munici- 
paux »  (1). 


(1)  Chandebois,  Art,  déjà  cité, 
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Les  discours  commencèrent  à  11  heures.  Les 
orateurs  furent  :  M.  Le  Royer,  président  du  Sé- 
nat ;  M.  Floquet,  président  de  la  Chambre  des 
Députés  ;  M.  Goblet,  ministre  de  l'Instruction 
publique,  au  nom  du  gouvernement  ;  M.  Emile 
Augier,  de  l'Académie  française  ;  M.  Michelin, 
au  nom  du  conseil  municipal  et  M.  Lefebvre  au 
nom  du  conseil  général  de  la  Seine. 

Comme  on  le  sait  ce  fut  dans  un  corbillard  de 
la  dernière  classe,  selon  sa  volonté,  celui-là 
même  assure-t-on  qui  venait  peu  de  jours  au- 
paravant de  servir  à  l'enterrement  de  Jules  Val- 
lès, que  le  corps  de  Victor  Hugo  suivit  jusqu'au 
Panthéon,  la  longue  file  de  chars  empanachés 
et  caparaçonnés,  qui  portaient  d'innombrables 
couronnes. 

«  Alors  lui,  tumultueux  encore  et  déjà  légen- 
daire, il  traversa  Paris  à  la  tête  du  cortège  pro- 
digieux qui  rejoignait  la  colline  de  Napoléon  à 
la  colline  de  Clovis,  et  il  fit  rouvrir  devant  lui  les 
portes  du  Panthéon  pour  y  ramener  la  Gloire  » 
(1). 

Certes,  ce  monument  sera  peut-être  ébranlé 
par  les  siècles,  mais  il  restera  debout  et  la  pa- 
role de  Victor  Hugo  sera  vraie  : 

Il  faut  que  le  vieillard,  chargé  de  jours  sans  nombre, 
Menant  son  jeune  fils  sous  l'arche  pleine  d'ombre, 
Nomme  Napoléon  comme  on  nomme  Cyrus, 
Et  dise  en  le  montrant  de  ses  mains  décharnées  : 
«  Vois  cette  porte  énorme  ;  elle  a  trois  mille  années  ; 
«  C'est  par  là  qu'ont  passé  des  hommes  disparus.  » 


(1)  Péroraison  du  discours  de  M.  Hanotaux,  directeur  de 
l'Académie  française,  prononcé  au  Panthéon  le  26  février  1902. 
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I 

loi  du  22  juin  1854 

Article  premier.  —  Le  ministre  des  Finances 
est  autorisé  à  concéder  à  la  Ville  de  Paris  les 
portions  de  l'ancien  promenoir  de  Chaillot  ré- 
servées à  l'Etat  par  la  loi  du  8  juillet  1852. 

Article  2.  —  La  Ville  de  Paris  est  autorisée 
à  vendre  toutes  les  parties  de  ces  terrains  et  de 
ceux  concédés  par  la  loi  précitée,  qui  ne  sont  pas 
nécessaires  pour  achever  et  embellir  les  abords 
de  l'Arc  de  Triomphe  à  la  charge  par  elle  : 

1°  De  remplacer  cet  ancien  promenoir  par  des 
promenades  nouvelles  établies  conformément  aux 
délibérations  de  la  commission  départementale 
de  la  Seine,  du  24  novembre  1853,  et  de  la  com- 
mission municipale  de  Paris,  du  9  décembre 
1853,  sur  les  parties  latérales  de  la  route  dépar- 
tementale (avenue  du  Bois  de  Boulogne)  qui  doit 
être  ouverte  entre  la  place  de  l'Etoile  et  la  porte 
Dauphine  du  Bois  de  Boulogne  ; 

2°  De  conserver  et  entretenir  ces  promenades. 
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Article  3.  —  Un  décret  impérial  déterminera 
les  dispositions  de  constructions  et  de  clôture 
qui  devront  être  observées  sur  les  terrains  prove- 
nant de  l'ancien  promenoir  de  Chaillot,  et  en  fa- 
çade sur  la  place  de  l'Etoile. 

Le  même  décret  déterminera  également  les 
genres  d'industrie  et  de  commerce  dont  l'exploi- 
tation sera  interdite  dans  les  maisons  construites 
sur  ces  terrains. 

Article  4.  —  Les  terrains  joignant  les  parties 
latérales  de  la  route  départementale  devront  être 
clos  par  des  grilles  de  îer  établies  suivant  un 
modèle  uniforme. 

Aucune  construction  ne  pourra  être  élevée  à 
une  distance  moindre  de  dix  mètres  de  ces  gril- 
les. 

Les  prohibitions  portées  par  le  décret  à  inter- 
venir, en  vertu  du  dernier  paragraphe  de  l'arti- 
cle 3,  seront  applicables  à  ces  terrains  et  cons- 
tructions. 

Article  5.  —  Aucune  plus-value  ne  pourra 
être  demandée  aux  propriétaires  des  terrains  qui 
sont  assujettis  à  ces  servitudes. 

Article  6.  —  Les  propriétaires  des  terrains 
grevés  qui,  dans  les  trois  mois  de  la  notification 
à  eux  faite  par  l'administration,  n'auront  pas 
déclaré  se  soumettre  aux  servitudes  créées  par  la 
présente  loi,  seront  expropriés  de  leurs  immeu- 
bles dans  les  formes  de  droit. 
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APPENDICE  II 


DÉCRET  DU  43  AOUT  1854 

Napoléon,  etc..  avons  décrété  et  décrétons  ce 
qui  suit  : 

Article  premier.  —  La  disposition  générale 
de  la  place  de  l'Etoile  et  de  ses  abords  est  arrê- 
tée conformément  au  plan  ci-dessus  visé. 

En  conséquence,  les  terrains  bordant  la  place 
seront  clos  de  grilles,  et  aucune  construction  ne 
pourra  être  élevée  qu'à  seize  mètres  en  arrière. 

Ces  terrains  n'auront  d'entrée  que  sur  les  ave- 
nues rayonnant  vers  la  place  et  sur  la  rue  circu- 
laire reliant  ces  avenues  entre  elles. 

Article  2.  —  Les  grilles  de  clôture,  tant  sur  la 
place  qu'en  retour,  aux  points  indiqués  au  plan 
général,  sur  les  voies  rayonnantes,  et  les  cons- 
tructions prenant  aspect  direct  sur  îa  place  que 
sur  la  partie  des  voies  rayonnantes  comprises 
entre  la  place  et  la  rue  circulaire,  seront  établies 
suivant  les  lignes  de  ce  plan  et  complètement 
uniformes  quant  à  leur  élévation  et  leur  décora- 
tion extérieure. 

Les  grilles  reposeront  sur  un  socle  bas  en 
pierre  de  taille,  elles  seront  en  fer  avec  orne- 
ments en  fonte  et  candélabres  aux  angles,  sans 
aucune  pile  en  pierre  ;  elles  seront  bronzées  de 
la  même  teinte. 

Les  façades  des  constructions  seront  en  pierre 
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de  taille,  avec  pilastres,  balustres,  moulures 
saillantes,  corniches  et  autres  ornements  de 
même  matière.  Aucune  enseigne  ni  indication 
quelconque  n'y  pourra  être  placée.  Les  toitures 
seront  en  zinc  à  deux  pentes,  raccordées  par  une 
galerie  en  îonte  ;  elles  seront  percées  de  man- 
sardes dans  la  partie  inférieure.  Le  tout  sera  con- 
forme aux  dessins  annexés  au  présent  décret. 

La  face  supérieure  du  sol,  des  grilles,  la  re- 
traite des  soubassements,  les  cordons,  entable- 
ments et  autres  lignes  horizontales  des  façades 
et  des  constructions  seront  aux  mêmes  niveaux 
sur  toute  la  circonférence  de  la  place. 

Le  Préfet  de  la  Seine  donnera  les  alignements 
et  les  nivellements,  et  il  fera  surveiller  l'exécu- 
tion des  conditions  ci-dessus. 

Article  3.  —  Les  grilles  de  clôture  et  les  fa- 
çades des  constructions  devront  être  constam- 
ment tenues  en  bon  état  de  propreté,  selon  les 
prescriptions  du  préfet  de  la  Seine. 

Article  4.  —  Les  terrains  réservés  entre  les 
grilles  et  les  constructions  seront  cultivés  en  par- 
terres d'agrément  et  ne  pourront  devenir,  sous 
aucun  prétexte,  des  lieux  de  réunions  publiques. 

Article  5.  —  Aucun  genre  de  commerce  ou 
d'industrie  ne  pourra  être  exercé  sur  les  terrains 
provenant  du  promenoir  de  Chaillot  qui  seront 
compris  entre  la  place  et  la  rue  circulaire,  et  sur 
tous  ceux  que  la  Ville  de  Paris  pourra  ultérieu- 
rement acquérir  dans  les  mêmes  limites,  si  ce 
n'est  en  vertu  d'une  autorisation  du  Préfet  de 
la  Seine  qui  en  déterminera  les  conditions  pour 
chaque  cas. 
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Ces  autorisations  seront  toujours  révocables. 

Article  6.  —  Les  dispositions  des  articles  2, 
3  et  4  touchant  les  grilles  et  les  parterres  réservés 
et  les  prohibitions  contenues  dans  l'article  5  se- 
ront applicables  aux  terrains  bordant  les  parties 
latérales  de  la  route  départementale  n°  4  (avenue 
du  Bois  de  Boulogne),  entre  la  place  de  l'Etoile 
et  la  Porte  Dauphine  le  Bois  de  Boulogne. 

Article  7.  —  Un  extrait  du  plan  général  et 
un  exemplaire  des  dessins  de  grilles  et  construc- 
tions, annexés  au  présent  décret,  seront  joints 
aux  contrats  de  vente  ou  d'échange  des  terrains 
de  l'ancien  promenoir  de  Chaillot  frappés  des  su- 
jétions de  clôture  et  de  constructions  ci-dessus 
établies. 

Des  exemplaires  du  dessin  de  la  grille  seront 
notifiés  à  tous  les  propriétaires  des  terrains  bor- 
dant les  parties  latérales  de  la  route  départemen- 
tale n°  4,  qui  se  soumettront  aux  servitudes  im- 
posées par  l'article  4  de  la  loi  du  22  juin  1854 
et  annexé  aux  contrats  de  vente  et  d'échange  des 
terrains  expropriés  en  vertu  de  l'article  6  de  cette 
loi. 

Fait  à  Biarritz,  le  13  août  1854. 

Signé  :  Napoléon. 


APPENDICË  III 
Discours  du  Comte  de  Chabrol 

PREFET     DE     LA  SEINE 

«  Monseigneur,  nos  vœux  vous  suivirent  à  vo 
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tre  départ,  nos  acclamations  vous  attendaient  à 
votre  heureux  retour.  Depuis  trente  ans,  le  nom 
de  guerre  netait  qu'un  cri  d'eîfroi,  qu'un  signal 
de  calamité  pour  les  peuples  ;  la  population  des 
Etats  envahis  comme  celle  des  Etats  conquérants 
se  précipitant  l'une  sur  l'autre,  offrait  aux  yeux 
du  sage  un  spectacle  lamentable.  Aujourd'hui  la 
guerre  relève  les  nations  abattues.  Sur  tous  les 
points  d'un  vaste  empire  elle  apparaît  humaine, 
protectrice  et  généreuse.  Guerrier  sans  peur, 
conquérant  sans  vengeance,  votre  vaillante  épée, 
à  la  voix  d'un  puissant  monarque,  vient  de  con- 
sacrer le  noble  et  légitime  emploi  de  la  valeur  et 
des  armes.  Les  trophées  de  la  guerre  devenus  la 
consolation  d'un  peuple  opprimé  ;  le  volcan  des 
révolutions  fermé  pour  jamais  ;  la  réconciliation 
de  notre  patrie  remontée  aux  yeux  du  monde  ; 
la  victoire  rendue  à  nos  marins  comme  à  nos 
guerriers  ;  la  gloire  de  tous  les  enfants  de  Fran- 
ce confondue  en  un  nouveau  faisceau  ;  les  noms 
de  Logrono,  de  Lorca,  de  Pampelune,  Lïado  et 
de  Llers,  ceux  du  Trocadéro  et  de  Sainti-Pietri 
unis  désormais  à  ces  noms  célèbres  dont  votre  fa- 
mille toute  française  adopte  la  gloire.  Tels  sont, 
monseigneur  les  résultats  de  cette  mémorable 
campagne,  telle  est  l'œuvre  que  vous  avez  accom- 
plie. Entrez  dans  ces  murs,  ils  sont  pleins  de  vos 
aïeux,  dont  la  magnifique  couronne  se  pare  en 
ce  jour  d'un  si  beau  fleuron  ;  la  grande  cité  re- 
tentit de  louanges  et  d'allégresse,  elle  est  fière 
de  recevoir  ses  guerriers  ;  ses  avenues  sont  rem- 
plies d'un  peuple  immense  qui  sourit  à  nos  nou- 
veaux triomphes  ;  plus  loin,  sous  les  antiques 
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voûtes  de  son  palais  sacré,  un  père,  un  roi,  veut 
placer  sur  votre  front  une  couronne  de  lauriers  ; 
déjà  son  cœur  tressaille  à  l'approche  de  celui 
qu'il  nomme  la  joie  de  sa  vieillesse  el  la  gloire 
de  la  France  :  c'est  dans  ses  bras  que  vous  re- 
cevrez le  double  prix  de  la  sagesse  politique  et 
de  la  valeur  guerrière.  Vive  le  duc  d'Angoulê- 
me  !  » 

Le  prince  a  écouté  avec  beaucoup  de  bonté  ce 
discours,  et  ôtant  son  chapeau  pour  obtenir  le 
silence  et  faire  cesser  un  moment  les  acclama- 
tions qui  retentissaient  au  loin,  il  s'est  penché  sur 
son  cheval  et  a  répondu  : 

<(  Je  suis  bien  sensible  aux  félicitations  que 
vous  m'exprimez  au  nom  de  la  ville  de  Paris.  Je 
suis  heureux  d'avoir  rempli  la  mission  que  le 
roi  m'avait  donné,  d'avoir  rétabli  la  paix,  et  d'a- 
voir montré  qu'on  peut  tout  faire  à  la  tête  d'une 
armée  française  ». 

Les  acclamations  ont  recommencé  avec  un 
nouvel  enthousiasme  et  le  prince,  après  avoir 
donné  des  marques  de  la  plus  touchante  affabi- 
lité, a  repris  la  marche  du  cortège. 


APPENDICE  IV 

l'architecte  blouet 
Guillaume  Abel  Blouet,  architecte  français, 

(1)  M.  E.  Potin  »  Bulletin  de  la  S.  H.  A.  P.,  numéro  13. 
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naquit  à  Passy,  le  6  octobre  1795.  Il  mourut  à 
Paris,  le  11  mai  1853. 

Il  fut  1  élève  de  Pierre-Jules  Delespine  (1756- 
1825),  descendant  de  Mansart,  qui  construisit  le 
marché  des  Blancs-Manteaux  et  qui  fut  membre 
du  conseil  des  bâtiments  civils  et  de  l'Institut  en 
1824. 

Blouet,  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts  obtint  six  mé- 
dailles, le  second  grand  prix  et  enfin  le  premier 
grand  prix  de  Rome  en  1821. 

«  A  la  deuxième  période  de  sa  vie  (1),  celle  de 
son  séjour  à  Rome,  nous  voyons  Blouet  étudier 
les  monuments  de  l'antiquité  avec  une  assiduité 
qui  allait  être  couronnée  du  plus  grand  succès. 
Ses  patients  efforts,  ses  laborieuses  et  patientes 
recherches  eurent  pour  résultat  un  envoi  à  l'Aca- 
démie qui  fut  immédiatement  jugé  par  elle  hors 
de  pair.  La  restauration  des  thermes  d'Antonin 
Caratella.  L'habileté,  l'intelligence  de  l'art  anti- 
que éclatent  de  toutes  parts  dans  cette  ingénieuse 
et  vaste  production.  La  section  d'architecture  de 
l'Académie  obtint  que  ce  travail  fut  publié  aux 
frais  du  gouvernement  ;  la  publication  en  grand 
in-folio,  dura  trois  années,  de  1827-1830. 

«  Troisième  période  :  Blouet  entre  dans  la  pra-  . 
tique.  L'académie  le  désigne  comme  chef  des 
artistes  attachés  à  l'expédition  scientifique  de 
Morée.  Il  a  décrit  ses  découvertes  et  précisé  leur 
portée  dans  trois  volumes  in-folio  ou  sa  science, 
ou  l'infaillibilité  de  son  examen  et  de  son  juge- 
ment sont  marqués  d'une  touche  indélébile. 

«  Quatrième  période  :  Blouet,  professeur,  ses 
éminentes  qualités  firent  de  lui  un  professeur 
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émérite,  modéré,  éclectique.  Pour  ses  auditeurs, 
il  n'allait  pas  jusqu'à  l'enseignement  exclusif  de 
l'art  romain  et  de  l'art  grec  ;  il  disait,  au  con- 
traire, que  tout  ce  qui  était  beau,  d'où  qu'il  vint, 
devait  être  étudié.  Ses  idées  et  son  goût  person- 
nels, toutefois,  penchaient  toujours  vers  ses  pre- 
mières études,  et  la  direction  de  son  atelier  incli- 
nait à  l'imitation  préférée  de  Rome  et  de  la 
Grèce. 

«  Il  avait  eu  de  nombreux  élèves  dès  son  re- 
tour de  Rome  ;  les  jeunes  artistes  usèrent  en 
grande  sollicitude  ses  conseils  et  ses  leçons.  Mais 
ce  fut  seulement  en  1846  qu'il  aborda  l'enseigne- 
ment public.  Baïtard  père  venait  de  mourir  :  la 
chaire  de  Théorie  de  V Architecture  échut  à 
Blouet,  qui  étendit  alors  son  enseignement,  lui 
imprima  un  caractère  plus  général,  plus  pra- 
tique. 

«  Membre  de  l'Institut,  on  a  de  lui  des  ouvra- 
ges divers  où  l'on  discerne,  toujours  avec  le  goût 
le  plus  sûr,  un  sens  d'adaptation  remarquable. 
Rappelons  que  c'est  à  Blouet  qu'on  doit  la  tombe 
de  Casimir  Delavigne,  celle  de  Bellini.  C'est  lui 
qui  a  construit  la  colonie  agricole  de  jeunes  dé- 
tenus de  Mettray,  modèle  du  genre.  Il  a  restauré, 
agrandi  on  çmbelli  le  palais  et  les  jardins  de 
Fontainebleau  ;  il  a  contribué  à  la  décoration  de 
nombreuses  fêtes  publiques.  Ses  études  de  pri- 
sons ont  servi  de  type  à  un  grand  nombre  de  nos 
pénitenciers  modernes.  Il  a  touché  aux  genres 
les  plus  divers,  avec  le  même  bonheur  et  le 
même  éclat.  » 
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ICONOGRAPHIE 

Connue  de  l'auteur  dans  des  collections  particulières.  La 
plupart  des  gravures  citées  ont  été  exposées  par  la  S.  H.  A.  P. 
au  musée  Guimet,  le  1er  juin  1901. 


Barrière  de  Neuilly  (place  de  l'Etoile,  avant  la 
construction  de  l'Arc  de  Triomphe),  gravure 
sur  acier.  Cap.  Batty  del,  shas  Heat  se.  Lon- 
don,  Rodwel  et  Martin,  Paris,  C.-F.  Pankou- 
ke.  (Vue  du  deHors,  vers  Neuilly). 

Appartient  à  M.  Ch.  Chandebois. 

Barrière  de  l'Etoile,  grav.  au  trait,  par  Palai- 
seau,  1819. 

Appartient  à  M.  V.  Perrot. 

Barrière  de  l'Etoile,  en  1859  (avant  la  suppres- 
sion de  la  grille  et  du  pavillon  du  côté  de 
Paris),  litho.  sur  soie. 

Appartient  à  M.  Ch.  Chandebois. 

Démolition  de  la  barrière  de  l'Etoile  en  1860 
(dite  aussi  barrière  de  Neuilly),  notamment  des 
deux  pavillons  avec  fronton  et  colonnes,  œu- 
vre de  l'architecte  Ledoux  en  1786.  Thorigny 
del.,  Linton  exc. 

Appartient  à  M.  Hartmann. 

Arc  de  Tromphe  (provisoire).  Entrée  de  Marie- 
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Louise.  Grav.  naïve,  en  couleurs,  sur  laquelle 
il  est  écrit  :  «  A  Napoléon  et  à  Marie-Louise, 
la  Ville  de  Paris.  Législation.  Industrie  natio- 
nale. 

Appartient  à  M.  Hartmann. 

Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile,  élevé  sur  la  place 
de  l'Etoile  des  Champs-Elysées  à  Paris,  figuré 
en  décors  pour  l'entrée  de  S.  M.  l'impératrice 
Marie-Louise,  archiduchesse  d'Autriche.  Cet 
arc  doit  être  exécuté  en  pierres  sur  les  dessins 
de  M.  Chalgrin. 

Appartient  à  M.  Hartmann. 

Vue  de  la  Barrière  de  l'Etoile  (l'arc  de  triomphe), 
prise  de  la  demi-lune  au  bout  de  Y  Allée  des 
Veuves  (sous  le  premier  empire). 

Appartient  à  M.  Hartmann. 

Le  feu  d'artifice  du  15  août  1810  à  l'are  de  triom- 
phe de  l'Etoile.  Grav.  en  couleur  de  Debu- 
courd. 

Appartient  à  M.  Hartmann. 

Projet  d'un  arc  de  triomphe,  dont  l'exécution 
avait  été  arrêtée  sur  l'emplacement  de  l'Etoile. 
Paris,  chez  Didot,  1812.  Grav.  au  trait  d'après 
les  dessins  originaux  de  Jean-Armand  Ray- 
mond, précédée  d'une  notice  historique  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  l'auteur,  ornée  d'un  mé- 
daillon de  J.-A.  Raymond,  architecte,  membre 
de  l'Institut  impérial,  mort  le  18  janvier  1811. 
6  planches. 

Appartient  à  M.  Barre. 


Projet  de  décoration  de  l'Arc  de  Triomphe  par 
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le  duc  d'Angoulême,  8  planches.  L.  Lafite,  inv. 
Normand  fils,  se. 

Appartient  à  M.  Barre. 

3  août  1830  :  Départ  pour  Rambouillet  de  l'ar- 
mée commandée  par  le  général  Pajol  (son  pas- 
sage à  l'Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile,  en  cons- 
truction). V.  Adam,  lith. 

Appartient  à  M.  Ch.  Chandebois. 

Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile,  1835,  grav.  sur 
acier.  Tassart  del.,  Bothiaud  se. 

Appartient  à  M.  Hartmann. 

Arc  de  Triomphe,  pet.  méd.  bronze,  par  Barre. 
Avers  :  Louis-Philippe  Ier,  roi  des  Français. 
Revers  :  Arc  de  Triomphe.  En  exergue  :  com- 
mencé par  Napoléon,  terminé  par  Louis-Phi- 
lippe à  la  Gloire  des  Armées  françaises.  29 
juillet  1836. 

Appartient  à  E.  Potin. 

Tableau  indicateur  de  l'Arc  de  Triomphe,  érigé 
à  Paris,  barrière  de  l'Etoile,  Façade  du  côté 
des  Tuileries.  Binet  Dumorgat  del.,  Chapuy 
dir.  Houiste,  se.  Au  milieu  un  calendrier  pour 
1839. 

Appartient  à  M.  Hartmann. 

Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile,  entrée  de  Paris, 
grav.  sur  acier  Dumonzal  del.,  Houiste  se. 

Appartient  à  M.  Hartmann. 

Arrivée  du  cortège  à  la  Barrière  de  l'Etoile  le 
15  décembre  1840.  Dumonza,  lith.  figure  par 
Lehnert. 

Appartient  à  M.  Hartmann. 
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Vue  de  l'Arc  de  Triomphe  élevé  à  la  Barrière  de 
Neuilly  en  l'honneur  de  Napoléon,  empereur 
des  Français  et  roi  d'Italie.  Grav.  teintée. 
Garbizza  del.,  Chapuis,  se. 

Appartient  à  M.  Ch.  Chandebois, 

La  même  avec  l'indication  :  A  Paris,  chez  Es- 
naults,  boulevard  Montmartre,  terrasse  Fras- 
cati. 

Appartient  à  M.  Victor  Perrot. 

Projet  d'Arc  de  Triomphe  avec  couronnement 
d'un  char  à  6  chevaux  et  statues.  Dess.  au  cra- 
yon s.  1.  n.  d. 

Appartient  à  M.  Barre. 

Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile.  Gr.  à  la  manière 
noire  Lassus  del.,  —  Appert  se,  impr.  de  Bou- 
geard. 

Appartient  à  M.  Barre. 

Arc  de  Triomphe  à  Paris,  grav.  coloriée,  Pa- 
ris, Horquart. 

Appartient  à  M.  Ravenet. 

Distribution  des  drapeaux  à  la  garde  nationale 
et  à  l'Armée  à  l'Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile. 
Lith.  teintée,  impres.  Lemercier  et  Fichât,  des- 
sin, par  Jules  Gaildreau  ;  (Faits  et  cérémonies 
de  la  République  française,  20  avril  1848).  — 

Appartient  à  M.  Hartmann. 

Fête  de  la  Fraternité,  le  20  avril  1848  (à  la  bar- 
rière de  l'Etoile).  Lith.  teintée,  avec  légende 
en  français  et  en  anglais  (n°  12  des  Annales 
de  la  Révolution  Française,  1848).  —  V.  A. 
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Sorn  et  J.  Arnoult,  del,  et  lith.  Godard,  inv. 
Goupil  et  Vibert,  édit.  Paris  et  New-York.  — 

Appartient  à  M.  Hartmann. 

Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile,  lith.  en  couleurs, 
Arnait  del. 

Appartient  à  M.  Hartmann. 

Arc  de  Triomphe,  photo  faite  en  1855  avant  la 
démolition  des  anciennes  maisons  de  la  place 
de  l'Etoile. 

Appartient  à  M.  Hartmann. 

Arc  de  Triomphe,  Ve  arrondissement,  eau-forte 
de  Lhuillier,  1836. 

Appartient  à  M.  Hartmann. 

Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile  à  Paris,  gr.  au  poin- 
tillé d'après  daguerréotype  de  Lerebours.  — 

Appartient  à  M.  E.  Potin. 

Arc  de  Triomphe,  de  l'Etoile.  Le  groupe  de  la 
Marseillaise  en  réparation,  caché  par  les 
échafaudages.  Dessin  à  la  plume  de  H.  Tous- 
saint. 

Appartient  à  M.  Barre. 

Dessin  à  la  plume  de  la  statue  en  pied  de  Rude, 
par  Dupont. 

Appartient  à  M.  Barre. 

Le  groupe  de  M.  Falguière  destiné  à  orner  l'Arc 
de  Triomphe  de  l'Etoile.  Gr.  sur  bois 

Appartient  à  M.  Gustave  Michel. 

Projet  de  couronnement  de  l'Arc  de  l'Etoile  : 
Napoléon  debout  entre  génies  ;  aigles  de  cha- 
que côté,  renommées  ailées  et  équestres  aux 
angles,  vers  1840  Gr.  sur  bois. 

Appartient  à  M.  Hartmann. 
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Arc  de  la  Barrière  de  l'Etoile,  Projets  :  temple  à 
l'antique,  extérieur  et  intérieur,  avec  portiques 
et  couronnement.  Personnages  guerriers  sur 
l'entablement  ;  victoire  tenant  deux  couronnes 
à  chaque  angle  ;  élévation,  au  milieu  d'un  bas- 
sin et  d'une  fontaine  centrale  ;  effets  d'eau 
aux  quatre  entrées  du  portique.  4  pièces.  — 

Appartient  à  M.  Ch.  Chandebois. 

Vue  générale  prise  du  haut  de  l'Arc  de  Triom- 
phe sur  les  Champs-Elysées  (sous  le  2e  em- 
pire). Gr.  acier  de  Lalaisse. 

Appartient  à  M.  E.  Potin. 
\  oir  Illustration  n°  3.352  p.  342  et  suiv.  (25  mai  1907). 
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